
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

[j Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

[Z Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

[ Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filmingl
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

D Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/

Transparence

Q Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

D Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X lx 22X 26X 30X

Il 1 11 11 1 .1 11 1il' 1 1 1 11
20X 24X 28X 32X12X 16X



LE JOURNAL

DGRICULTURE
ILLTJSTRE

Publié par le Département de l'Agriculture de la Province de Québec.

'Vol. V. MONTREALTO

Ordre des matières.
Délibérations du Conseil d'agriculture.-Séances du 26 oct. 1881;4 1 et du 2 maré 1882 ; et celle du 25 août 1882........ 129

'lion des fabricants de beurre et de fromage de la province,
& aint-Hyacinthe, le 28 novembre prochain....... . ........ -133

0 g vures.. .. '--•••••••••••• •. .............. ... ........... ........ 133
&Position provinciale de 1882 ................................. 133
t'briculture fruitière. - Fruits rustiques de l'Europe septen-
trionale .. '' - --- - . ---......... - .. - - ........................ ......... 136Xportation des volailles .. --••••••••...... --........ .......... 1360PO5ition d'horticulture à Montréal .......................... 138

bPt8te et pessimiste........... ....................... 139
'ficCUTURnE.-Plantes d'appartement........ ........... 141onnet te en arbre ..... . .. ........... .----... .............. 142erapaud........................... 

.......... 142
e des racines ................ --•••••..·.-.-............ 142

oration des fruits.. .................. ............143ladies des plantes ................................ 143
............................................. 143

OPie du rapport d'un comité de l'honorable Conseil exécutif, en,,01 du 10 aoùl 1882, approuvé par le Lieutenant Gouverneur,septembre 1882.

lapprobation des délibérations
b' Conseil dagriculture.

da"10norable Commissaire de l'agriculture et des travaux publics,ne dtu némoiré en date du dix août courant (1882) recommandeIetedélibérations du Conseil d'agriculture du vingt-six octobre
, et des premier et deux mars 1882, soient approuvées, confor-t à l'acte 32 Tiet. ch. 15, sauf la recommandation d'un octroi

1&& trén de $200, en faveur de la société d'horticulture de
laL Com.ité concourt dans cette recommandation et la soumet àbation du Lieutenant-Gouverneur.

Certifié,
(Signé) Jos. A. DEFoY,

Greff. Cons. ex.

CONSEIL D'AGFICULTU E DE LA -
PROVINCE DE QLtEIEC.

26 octobre 1881.
its : Messieurs Beaubien, Benoit, Blackwood, Brown-lasavant, Casgrain, DeBlois, Faribault, Gibb, Guil.

t Marsan, Massue, le rév. M. Pilote, Somerville, le rév.8Tassé.
ocès-verbal de la dernière assemblée est lu et approuvé.

' sturedrétaire fait la leôture du rapport des éColes d'agri-ende Sainte.Anne et de Saint-Francis pour la présente

tre du rapport du comité chargé de faire la visite des
Siculture dans le cours de l'été de 1881.

rB o rowning, secondé par M. Benoit, fait motion : " Que
aPoitdu comité de la visite des écoles reste sur la table

No. 9

jusqu'à la prochaine assemblée de ce conseil pour permettreaux membres de ce conseil d'en prendre plus ample connais-sance. (Adopté.)
Mess. N. S. Whitney, W. Evans et Hy. Evans, déléguéspar la société d'horticulture de Montréal, sont introduits et

exposent au conseil: Que depuis nombre d'années les rapportsde cette société ont toujours été publiés et payés par unesubvention annuelle du gouvernement, se montant à $200.00;mais que, pour des raisons à eux inconnues, cette subventionleur avait fait défaut depuis deux années, et ils demandentau conseil de vouloir bien accorder à cette société son influ-ence auprès du gouvernement pour obtenir la continuation decet octroi, sans lequel il leur serait impossible de publier ces
rapports qui sont d un intérêt spécial pour cette province.M. Browning, secondé par M. Somerville, fait motion: Que,considérant l'importance majeure de la publication des rap-ports de la société d'horticulture de Montréal et le bienincalculable que fait en cette province la diffusion de ces rap-ports, le gouvernement, par l'entremise de ce conseil, soitrespectueusement prié de favoriser la publication des rapportsde cette société par la continuation d'un octroi annuel de$200.00 ; Et que le conseil verrait avec plaisir la traduction
et la publication de ces rapports en langue française et leurdistribution dans les divers comtés de cette Province.

M. Benoit, secondé par M. Tassé, fait motion en amende-ment : " Que, tout en recommandant cet octroi le conseil
regrette que l'exposition horticole ne soit pas tenue sur le
terrain de l'exposition provinciale, en même temps que la
dite exposition, de manière que cette exposition horticole
puisse profiter au public plus amplement que par le passé.

L'amendement étant mis aux voix est perdu sur la diivi-
sion suivante :

POUR : MM. Benoit, Casavant, Guilbault et Tassé. (4)
CONTRE : MM. Beaubien,Blackwood, Browning, Casgrain,

Faribault, Gibb, Marsan et Somerville. (8)
La motion principale est alors adoptée sur même division.
Lecture d'une lettre du colonel Rhodes, de Québec, expo-sant que depuis plus de 20 ans, il était membre à vie de la

société d'agriculture du Bas-Canada, et que comme tel ilavait droit à un billet d'entrée à toutes les expositions pro.vinciales : Que n'ayant pas reçu le billet pour la derniere ex-
position provinciale, il priait le conseil d'agriculture de
vouloir bien lui rembourser la somme de $10.00, montant de
sa souscription.

M. Browning, secondé par M. Gibb, fait motion : Que la
demande du colonel Rhodes, en date du 1er octobre, de se
faire rembourser la somme de $10.00 montant de sasouscrip-tion comme membre à vie de la société d'agriculture du Bas-
Canada, soit accordée.

Cette motion, mise aux voix, est perdue sur division
suivante :

PouR : MM. Blackwood, Browning et Gibb.(3).
CONTRE : MM. Benoit, Casavant, Faribault, Guilbault,Marsan, Somerville et Tassé. (y).
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BfANoE DE DEUX HlEURES P. M.
Les mêmes étant présents, le secorétaire fait la lecturo du

rapport du comité chargé do visiter les principales beurrories
do l'état do New-York et d'étudier Io systèmo do leur fono
tionnement.

M. Marsan, secondé par M. Guilbault, fait motion : Que
les remerciements do ce conseil soient votés aux membres du
comité pour le rapport si plein d'intérêt qu'il vient de sou
mettre à ce conseil, et que cet excellent rapport demeuro sur
la table jusqu'à la prochaine assemblée pour être plus spécia

, lement étudié par les membres de ce conseil. (Adopté.)
Lecture d'une pétition de la société d'agriculture du comtU

do Pontiac No 1, exposant que: En conséquence de l'acha
d'une propriété et de la construction de bâtisses pour les expo
sitions de comté, et aussi de l'obligation d'acheter une certain
quantité de " go'dmon biphosphaté, " les ressources de cette
société se trouvent limitées et elle dewande l'exemption du
concours des terres les mieux cultivées pour cette année.

Résolu : Que le conseil regrette que la société d'agricul
turc de Pontiac NI 1 n'ait pas envoyé la présente résolution
pour l'assemblée du mois de mars dernier, comme elle y avai
été invitée par circulaire, mais que néanmoins, dans les pré
sentes circonstances, il ne croit pas devoir lui refuser la per
mission demandée.

Lecture d'une requêto de la société d'agriculture du comté
de Québec, exposant que les concours des terres les mieux
tenues sont impossibles dans ce comté, 10 parce qu'il n'y a
pas de sytème de rotation suivi, 20 parce que les terres n'on
pas, en conséquence du morcellement de la propriété, l'étendue
suffisante exigée par les règlements, 30 parceque les cultiva
teurs n'ont pas un bétail proportionné à l'étendue du terrain.

Résolu: Que le conseil d'agriculture, vu l'époque avancée
de la réception de cette pétition, consent encore pour la pré-
sente année à exempter la société d'agriculture du comté de
Québec du concours des terres les mieux cultivées, avec l'en
tente expresse, que à l'avenir, ce comté devra se conformer aux
exigences de ce conseil sous peine de se voir privé de son
octroi. -

Lecture d'une pétition du président de la société d'agri-
culture du comté de Verchères, informant le conseil qu'il a
reçu un compte du gouvernement pour 4 tonnes de " goëmon
biphosphaté" s'élevant à 8104.00, plus les frais de transport,
830.00, et l'informant que cette somme serait retenue sur
l'ostroi de cette année à cette société ;

Que M. le président informa le gouvernement qu'il n'avait
jamais reçu l'engrais en question, qu'il y avait erreur dans la
quantité chargée, et que, d'ailleurs, il était trop tard alors
(en juillet) pour en tirer parti;

M. le président conclut en demandant au conseil de dé.
charger la dite société du compte en question et d'ordonner
que son octroi pour la présente année lui soit payé entière-
ment.

M. Browning, secondé par M. Somerville, fait motion: "Que
ce conseil ayant été informé que certaines sociétés d'agricul-
turc n'ont jamais reçu le goëmon biphosphaté qui leur était
destiné, suivant la distribution faite par le gouvernement,
tandis que d'autres se plaignaient d'en avoir reçu une quan-
tité excédant les 2 tonnes qui devaient etre envoyées à chaque
société, suivant la résolution de ce conseil en date du 4 mai
écoulé; il prend la liberté de prier le gouvernement de vouloir
bien prendre le moyen qu'il jugera convenable pour s'assurer
de la quantité exacte de goëmon biphosphaté reçue par les
différentes sociétés d'agriculture avant de faire aucune déduc-
tion sur le montant de leur octroi, afin d'éviter qu'aucune
injustice ne soit faite à ces sociétés." (Adopté).

Lecture d'une lettre de M. Arthur Cornellier, un des
membres de la société d'agriculture de Berthier, se plai ant
que les directeurs de cette société n'ont pas voulu aM de
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concours des fermes les mieux tenues cette année en imposant
des conditions impomsibles pour ces concours.

Lecture d'un rapport du président et du secrétaire de la
- société d'agriculture de Berthier, exposant que, malgré les

efforts qu'ils ont faits pour avoir un concours des fermes les
mieux tenues, ils n'ont pas reçu une seule entrée. Ils de.
mandent la remise de l'octroi du gouvernement pour aider

- cette société à payer la dette contractée par les anciens direr.
teurs, dette qui a beaucoup gêné les opérations do cette socié.
té. Résolu: qu'une copie de la lettre de M. Arthur Cornel.
lier relativement aux opérations de la société d'agriculture du
comté do Berthier, soit transmise aux directeurs de cette

t société, et que l'octroi du gouvernement soit retenu jusqu'à
- plus 'mple information au sujet do ses opérations.
o Lecture d'une requête de plusieurs membres do la société

d'agriculture du comté de l'Assomption, se plaignant de
certains règlements de cette société de nature à léser lent
droits.

M. Browning, secondé par M. Gibb, fait motion: " Que le
conseil d'agriculture ayant appris que les livres de la société

t d'agriculture du comté de l'Assomption contenaient certain
règTements passés par cette société, mais qui n'avaient pa

- été sanctionnés par ce conseil, le secrétaire regoive instrue.
tien 'd'informer la société d'agriculture de l'Assomptica
qu'elle ait à biffer de ses livres, comme étant illégal, tout ue
glement qui n'aurait pas été approuvé par ce conseil."(Adopt4

Résolu : Que le secrétaire du conseil soit autorisé à pale
t l'octroi aux différentes associations poui la culture des fruis

dès que'le comité se sera convaincu que ces sociétés se soit
conformées aux règlements de ce conseil.

M. Benoit, secondé par M. Casavant, fait motion : "q
les sociétés d'agriculture soient libres, pour l'année 1882
d'omettre leur exposition annuelle et d'employer leurs fon&
pour l'achat de reproducteurs do races pures, après en avoh

- obtenu la permission de ce conseil, à son assemblée de man
prochain." (Adopté).

Résolu: Que chaque société d'agriculture qui a obter
la permission d'employer ses fonds à l'achat d'animauxrepe
ducteurs purs, soit tenue de faire parvenir au bureau du es
seil, le ou avant le lr janvier prochain, un rapport indiquai
la race de chaque animal, le montant payé, de qui ;oheté, J
tout accompagné d'un pedigree certifié de la généalogie &
l'animal, et qu'une circulaire à cet effet soit adressée as
sociétés d'agriculture.

Lecture d'une pétition de la société d'agriculture n 1
comté de Mégantie demandant d'être exemptée du coneS
des terres les mieu: cultivées pour lui permettre d'acheter
taureaux de race durham.

Cette permission est acecordée.
M. McEaohran, au sujet des boursiers à l'école vétérins

de Montréal, est référé au comité des écoles.
Le rapport de l'école vétérinaire de Montréal pour l'an

1880 est déposé sur la table jusqu'à la prochaine réunion
conseil, pour permettrb aux membres d'en prendre connu
sauce.

Lecture d'une pétition de la société d'agriculture du
de Jacques Cartier, demandant la permission de supp
les prix pour les concours des terres les mieux tenues, en
son des grandes dépenses faites par cette société pour l'
d'un étalon clyde de race pure qu'elle a payé 81,500.00.
lui accordant cette permission le conseil favoriserait cette
ciété dans l'acquittement de la dette'qu'elle a contractée
faire cet achat.

Résolu : Que cette pétition soit accordée.
Vraie copie certifiée.

Montréal, 15 Nov. 1881.
(Signé) GEORGES LEOLEBI

Secrétaire.
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CONSEIL D'AGRICULTURE DE LA PROVINCE DE
QUÉBEO.

Montial, inmars 188?.
Présents: Messieurs Browning, Blackwood, Casavant, Casgrain,

DeBlois, Gauthier, Gaudet, Guilbault, Ouimet, Marsan, Pilote &
somerville.

M. B. Gaudet, vice-président, ayant pris le fauteuil. le secrétaire
fait la lecture du procès.verbal des minutes de la dernièro assemblée,
lequel est approuvé.

Le secrétaire fait la lecture d'une lettre do M. Massue, informant le
conseil qu'il lui est impossible d'assister à cette assemblée.

M. Ouimet, secondé par M. Blackwood, fait motion: "Que M.
Massue soit réélu président de ce conseil pour le présente année.»
(Adopté).

b1. Pl' oe, secondé par M. Guilbault, fait motion : "Que M Ed J.
DeBlois soit élu vlce.président pour la présente année." (Adopté)

M. Ed. J. DeBlois, le nouveau vice-président élu, prend alors le
fauteuil.

11. Oulimet, secondé par M. Guilbault fait motion. " Que les mes-
sieurs suivants forment le comité exécutif:

Messieurs Massue, pré3ident, Beaubien, Casgrain, DeBlois, Marsau
et Somervlie." (Adopté).

M. Marsan, secondé par M. Gaudet, fait motion: "Que les messieurs
suivants forment le comité des cultivateurs de fruits:

J. M. Browning, président, L. Beaubien, L. H. Massue, A. Casgratn,
et 0. Gauthier." (Adopté).

M. Casgrain, secondé par M. Blackwood, fait motion: "Que les
messieurs suivants forment le comité pour la refonte de l'Acte d'a.;
griculture :

Messieurs G. Ouimet, président, L. H. Massue, J. M. Browning,
Rérd. S. Tassé, et les membres de ce conseil faisant partie de la lé-
gislature de cette province." (Adopté).

M. Gullbault, secondé par M. Gauthier, fait motion : "Que les mes-
sieurs suivants forment le comité des écoles: ltévd. F Pilote, prési-
dent, Blackwood, Benoit, Casgrain et Ouimet." (Adopté).

Le conseil reçoit alors une députation de la société d'horticulture
de Montréal, composée de messieurs Whitney, Gibb, Sheppard et du
Dr. Andres, exposant les avantages*qu'il y aurait pour le Canada
d'importer des arbres fruitiers du nord de la Russie, pour les accu-
mater dans ce pays et les répandre ensuite dans nos campagnes : que
pour cela cette société aurait besoin d'un terrain pour y faire ses ex-
périences, et aussi d'un subside du gouvernement pour lui venir en
aide dans cette entreprise; et ces messieurs espèrent que le conseil
d'agriculture voudra bien pr8ter son influence auprès du gouverne.
ment pour appuycr la demande que cette société se propose de faire.

Résolu. Que le conseil d'agriculture est heureux d'exprimer la sa-
tisfaction qu'il éprouve en voyant la société d'horticulture de Mont-
réal s'occuper siactivement de l'importante question de l'introduction
dans ce pays de variétés de fruits adaptés à ce climat. et qu'il re.
commande la pétition de cette société à la sérieuse attention du gou-
vernement de cette province.

Lecture d'une requête de M. I. J. A. Marsan, demandant, au nom
de l'école d'agriculture de l'Assomption, un octroi de $50.00 pour
aider cette école à faire l'achat d'un bon niveau pour l'usage de l'à.
cole d'agriculture.

Résolu : Que cette somme soit accordée à l'école d'agriculture de
l'Assomption.

Le secrétaire soumet les rapporta annuels des sociétés d'horticulture
(fruit growers association) des comtés de Shefford, Abbottsford,
Missisquoi, L'Islet et Brome.
Résolu: Que ces rapports soient approuvés et que le secrétaire
tetçoive instruction de leur payer le montant de leur octroi annuel
&=itôt qu'il laura reçu du gouvernement. Et le conseil s'ajourne à
dearheures, p. m.

SÉANCE DE DEUX HEURES P. M.
Les mêmes étant présents, le secrétaire fait la lecture d'une lettre

du secrétaire de la société d'agriculture N· 1 du comté d'Ottawa,
rinformant que, en conséquence d'une grave maladie, il lui a été im-
Possible, dans le temps, d'envoyer à ce bureau, les documents néces.
Saires pour obtenir l'octroi du gouvernement pour l'année dernière,
et il prie le conseil de vouloir bien prendre sa demande en sa favo-
rable considération et accorder cet octroi à la dite société:

Résolu: Que vu la maladie du secréfaire de la société d'agricul-
ture N· 1 du comté d'Ottawa, maladie qui l'a mis dans des circons-
tances incontrôlables, l'octroi du gouvernement pour l'année dernière
soit payé à cette société.

M. Oulmet, second& par M. 8onerville, fait motion . " Que le
ecrtaire soit autorisé à .se procurer des cartes géographiques de

l& puissance du Canada, de la province de Québec, et la mappe.
monde, et les suspendre sur les murs de la chambre de ce conseil."

doptù>.

Le secrétaire fait la lecture d'une pétition de la société d'agricul-
ture NO 1 du comté de Beauce, alléguant que vu certaines Irrégula-
rités dans la pétition d'une partie des habitants de ce comté deman.
dant la formation d'une seconde société dans ce comté, la décision
de ce conseil en date du lot mars 1881 soit reconsidérée, et que la
société NO 2 du comté de Beauce ne soit pas reconnue comme ayant
une existence légale.

Lecture d'une lettre du secrétaire de la société d'agriculture N* 2
du comté dç Beauce, donnant de longues informations sur sa condl-
tion actuelle, appuyant sa demande d'etre reconnue comme la société
N* 2 du comté de Beauce, tel que décid6 par le conseil d'agriculture
par résolution en date du 1- mars 1881.

M. Ouimet, secondé par M. Pilote, fait motion: "Que la requête
des membres de la société d'agriculture. N- 1, du comté de Beaucer
soit rejetée, et que les deux sociétés de ce comté continuent à fonc.
tionuer tel que réglé par la décision de ce conseil à son assemblée
du lot mars 1881, et que copie de la présente résolution soit trans-
mise aux sociétés N* 1 et 2, du comté de Beauce. " (Adopté.)

Le secrétaire soumet une lettre de M McEachran, au sujet de 1'Ecole
vétérinaire, dans laquelle il demande au conseil de vouloir bien éta-
blir un règlement pour l'examen des élèves qui se présentent pour
étudier l'art vétérinaire et leur admission à l'école.

Résolu : Que la lettre de M. McEachran soit référée au comité des
écoles avec prière de faire rapport.

Lecture d'une lettre de hi L A Cannon, greffier de la corporation
do la cité de Québec en date du 17 janvier dernier, transmettant
copie de deux résolutions de cette corporation, exprimant le désir de
cette corporation que la prochaine exposition provinciale ait lieu
cette année en la cité de Québec.

M. Gauthier, secondé par M Ouimet, fait motion :" Que les résolu-
tions du conseil de ville de Québec, au sujet de la prochaine expo.
sition provinciale, soient référées à 1 honorable commissaire de l'agri-
culture. " (Adopté.)

Le secrétaire soumet les programmes de plusieurs sociétés d'agri-
culture pour en obtenir l'approbation du conseil.

M. Ouimet, secondé par M- Pilote, fait motion . " Que les pro.
grammes d'opérations de certaines sociétés d'agriculture soient
référs au comité exécutif, avec prière de faire rapport à la séance
de demain matin, 2 mars. " (Adopté.)

Et le conseil s'ajourne à demain, 2 mars, à midi.
SÉANCE DU DEUX MARS, MIDI.

Présents : Messieurs DeBlois, Blackwood, Oasgrain, Gauthier,
Marsan, Ouimet, Pilote et Somerville.

M. Onimet, secondé par M. Casgrain, fait motion: " Que le secré-
taire fasse imprimer l'index du livre des délibérations du conseil
d'agriculture, au nombre de deux cent cinquante exemplaires (250f'.
(Adopté.)

Lecture du rapport du comité des écoles sur la lettre de M. Mc-.
Eachran et sur une visite faite à l'Ecole vétérinaire de Montréal.

Résolu Que le rapport du comité des écoles sur la lettre de M.
McEachran et la visite à l'Ecole vétérinaire de Montréal soit reçu et.
demeure déposé sur la table jusqu'à la prochaine réunion de ce
conseil.

Le rapport suivant du comité exécutif sur les programmes d'op6-
tiens de certaines sociétés d'agriculture, pour la présente année, est
lu et approuvé.

Rapport du comil exécuhif. -Séance du l" mars 1882,
Présidence de M. E. J. DaBL.ols.
Témiscouata. Le programme de cette société est approuvé.
Bonatenture, Ne 2 Div. B. Le programme de cette société est ap-

prouié en ajoutant les mots " de race pure" à ceux de "animaus
reproducteurs I dans ce programme.

Gaspé, NO 1. Le programme de cette société est approuvé.
Beauharnofs. Le programme de cette société est approuvé.
SaintJean Le programme de cette société est approuvé.
Chicoutirni, N l. Cette société sera tenue de se conformer aux

règlements de ce conseil permettant aux soclétés d'agriculture d'em.
ployer la moitié de la souscription de ses membres à l'achat de graines
fourragères et l'autre moitié à l'achat d'animaux reproducteurs de
races pures.

Napierville. Programme approuvé.
Dorchester. Programme approuvé.
Bagot. Programme approuvé pour partie; mais cette société ne

pourra pas dépenser plus de la moitié dela souscription de ses mem-
bres à l'achat de graines fourragères.

Québec, comté. Programme approuvé pourvu que cette société
dépense la moitié de la souscription de ses membres. Pachat, de grai-
nes fourragères.

Ndcolet. Le programme de cette société est approuvé, à Pexception
de de qui a rapport'à¯la'sonscription des niem'rei, iui devra tre di
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double de la souscription ordinaire, c'est-à.dire de deux piastres pour
chaque membre, à toute date ultérieure au ler de mai ; 2· la moitié
de la souscription des membres seulement pourra Otre employée à l'a-
chat de graines fourragères et non d'autres graines.

ldgantic. Le programme d'opérations de cette société n'est pas ap-
prouvé, Pour que le conseil d'agriculture accorde la demande de
cette société, la condition est que les animaux reproducteurs employés
à l'arnelioration du bétail soient de races pures.

Yainaska. Programme approuvé, mais cette société devra employer
lit moitié de la souscription de ses membres à l'achat d'animaux de
races pures.

Chambly. Programme approuvé.
Terrebonps. Programme approuvé.
Saint -Ilyacinthce Programme approuvé.
Beauce, Ne t. Programme approuvé.
Xamow'aska. Programme approuvé.
Chaneplan. Programme npprouvé. Cette sociétó pourra employer

tout le montant de l'octroi du gouvernement à l'achat d'animaux de
race pures.

Charleroix, N° 2. Le programme de cette société n'est pas approu-
vé ; elle devra se conformer strictement aux règlements du conseil et
n'employer que la souscription de ses membres à l'achat de graines
ourragères.

Et le conseil s'ajourne.
Vraie copie certifiée.

(Signé) GEORGE LECLERE.
Secrétaire.

Copie du rapport d'un comité de l'honorable Conseil exécutif, en
date du 26 septembre 1882, approuvé par le Lieutenant-Gouver-
neur, le 27 septembre 1882.

Sur l'approbation de certaines réso-
lutions du Conseil d'agriculture. f '
L'honorable commissaire de l'agricultureet des travaux publics,

dans un mémoire en date du vngt.six septembre courant t1882),
recommande que les résolutions du Conseil d'agriculture du vingt-
cinq août dernier soient approuvées, sauf la septième concernant le
Journal d'agriculture, qui demeure sous considération.

Le comité concourt dans cette recommandation, et la soumet às
l'approbation di Lieutenant- Gouverneur.

Certifié,
(Signé) Jos. A. Duor,

Grefr. Cons. x.

CONSEIL D'AGRICULTURE DE LA
PROVINCE DE QU E BEC

Montréal, 25 août 1882.
PRÉSENTS : MM. Massue, Ross, Somerville, Marsan, A.

Casgrain, Casavant, Benoît, C. Ouimet et Blackwood.
Présidence de M. L. H. Massue.

Le secrétaire fait la lecture des minutes de la dernière
assemblée, lesquelles sont approuvées.

RÉSOLU : Que c'est avec le sentiment de la plus profonde
douleur que ce conseil a appris le décès de ['honorable J.
Gaudet, un de ses membres dont les aptitudes pour l'art
agricole ont été hr.utement appréciées, et dont le dévouement
aux intérêts du. conseil a toujours été inahérable ; Que le
conseil saisit l'occasion de cette première réunion pour offrir
à la famille éplorée de M. Gaudet ses plus sympathiques
condoléances ; Que le secrétaire soi, prié de transmettre
copi- de la présente résolution à la famille de M. Gaudet.

Lecture d'une lettre de M. Gauvreau s'excusant do ne pou-
voir être présent à cette assemblée.

Lecture d'une dépêche télégraphique du Rév. M. Pilote
s'excusant de ne pouvoir assister à cette assemblée.

Lecture du rapport du comité sur une visite faite à l'Ecole
vétérinaire do Montréal et dont la considération avait été
remise à la présente assemblée.

RÉSOLU: Que ce rapport soit reçu et approuvé.
RÉsoLu: QUse conformément à la suggestion du comité

des écoles, M. le président et le secrétaire forment un sous-
comité pour faire l'examen préli.m.inaire exigé des élèves

boursiers qui se présentent pour admission à l'étudo de l'art
vétérinaire, le sous-comité ayant le droit d'ajouter une ou
deux personnes à leur nombre.

La société d'agriculture du comté do Verchères demande
la permission d'exiger une somme d'argent comme prix d'ad-
mission à ses expositions de comté, et ce pour l'aider à rem.
bourser certaines dépenses faites pour l'achat d'un terrain et
l'érection de bfâtisseL convenables pour ces expositions.

RÉsoL : Qu'il soit permis à la société du comté de Ver.
chères d'exiger une somme d'argent comme prix d'adinission
à ses expositions agricolcs.

La société d'agriculture de Québec (cité) demande d'être
exemptée, cette année, d'avoir un concours, et la permission
d'employer ses fonds à l'achat d'un étalon do race pure, pour
l'usage do cette société.

RÉsoLu : Que la société d'agriculture de Québeo (cité)
soit exemptée cette année d'aucun concours et que permission
lui soit donnée d'employer les fonds provenant de la souscrip-
tion de ses membres et de l'octroi du' gouvernement à l'achat
d'un étalon de race pure ; mais à la condition expresse que,
avant de toucher le montant de l'octroi du gouvernement,
cette société devra donner au conseil la preuve indiscutable
que l'étalon qu'elle a acheté est réellement de race pure.

Lq société d'agriculture de Sherbrooke demande la permis-
sion d'être exempte cette année de tout concoure, mais d'em.
ployer ses fonds, conjointement avec les sociétés voisines à
organiser un concours régional.

IIÉSOLU : Que, en considération des excellents résultats
obtenus des concours régionaux, il soit accordé à la société
de Shcrbookc la permission de faire un concours régional,et
pour cette année, être exemptée de tout autre concours.

RÉsoLU : Que l'honorable commissaire de l'agriculture
soit respectueusement prié d'inviter M. le directeur du Jour.
nal d'agîiculturo d'exiger des sociétés d'agriculture qu'elles
envoient une liste complète de leurs membres pendant le
cours du mois de mai, et que l'abonnement au journal com.
mence et finisse au 1er juin de chaque année.

RÉsoLu : Que le secrétaire reçoive instruction d'envoyer
une circulaire aux sociétés d'agriculture qui ont acheté des
animaux de races pures, d'envoyer à co conseil d'ici au 1er o,
tobre prochain copie des certificats des généalogies (pedigrees)
de ces animaux ; et que ces sociétés soient informées que le
conseil exigera la production de ces pedigrees avant de leur
payer le meutant de l'octroi.du gouvernement.

RÉSOLU :'Que le secrétaire reçoive instruction d'acheter
un exemplaire du livre de M. Hough sur les maladies des
arbres forestieri et d'en faire faire une traduction en langue
française.

Et le comité s'ajourne.
Vrai copie certifiée.

GEORGES LIOLÈRE.
Secrétaire.

Association forestière de la province do Québec.
OROAMSATIoN DE L'ASSOCIATION, ÉLEoroN DES onFFcIERS.

L'espace nous manque, ce mois, pour faire plus ample mentios
de cette excellente société à laquelle sont invités tous les.homme
de bonne volonté:

Le 20 septembre dernier eut lieu une assemblée convoqaïe
pour la fondation d'une association forestière dans la province de
Québc.

Un comité fut nommé à cette assemblée, pour jeter les baas
de la constitution de cette société.

Une autre assemblée, présidée par l'honorable H. G. Joly, i
en lieu le 30 septembre dernier. Les messieurs dont les nom,
suivent étaient présents: M. Stewart Thane agissant comme
secrétaire MM J. K. Ward, H. Iyman, J. X. Perreault J. A
U' BeauerY a. . Massue, E. A. Barnard, Drs Aflonsy,RoWard et Hart, J. C. Chapais.
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Le président expliqua le but de l'assemblée et lecture fut faite
de la lettrs suivante de l'honorable W. W. Lynch, commissaire
des terres de la couronne, Québec :

Québec, 29 septembre 1882.
Stewart Thane, Esq:

Afonsieur,-Mes occupations i.i m'empêchent d'être présent à
Montréal demain. Je no pui: que vous assurer do nouveau,
comme je l'ai fait à la dernière assemblée, que l'idée de Porga.
nisation d'une association forestière reçoit ma cordiale approba.
tion, et que je coopérerai avec plaisir, par tous les moyens en
mon pouvoir, à en assurer le succès.

En jetant les yeux sur l'acte de la dernière session, touchant
l'encouragement our la plantation des arbres je vois qu'il ne
prendra force de loi que par une proclamation u lieutennnt.gou.
verneur en conseil. Je fais aujourd'hni les démarches néces.
saires pour faire publier cette proclamation.

Je serais bien aise que les messieurs qui s'assembleront demain,
eussent la bonté de me communiquer leurs vues quant au meil.
leur jour à fixer comme "jour pour la plantation des arbres,"
aux termes de l'acte en question. .

(Traduit de l'anglais.) '
Le rapport du comité sur la constitution de l'association fut

ensuite la et discuté clause par clause.
Lorsque la clause première, ayant trait au nom de l'association, -

fut lue, le Dr P. C. J. Alloway objecta à ce que le seul nom
d'association forestière de la province de Québee lui fi.. donné.
Il demanda comment il se fait que la nom de Canada est toujours
laissé de côté? Est-ce parce qu'on en a honte? Beaucoup de
personnes, surtout en Angleterre, ne savent pas où est située la
province de Québec, et il pense que, pour cette taison, on devrait
ajouter, d'une manière quelconque, le mot Canada au nom de la
société.

On décida de l'appeler "Association forestière de la province
de Québee, Canada.'

Plusieurs autres amendements furent faits au rapport du comité
qui fut finalement adopté sous la forme suivante :
CONSTITUTION DE LASSOCIATION FOIIESTIÈRE, P. Q., C.

1• Cette société porte le nom d'Association forestière de la
province de Québec, Canada.

2* Le but de cette association est d'assurer la protection effi.
cace et la bonne administration de nos forêts existantes, de fivo.
riser le reboisement des terres dénudées et d'encourager la cul.
ture des essences forestières qui conviendront le mieux à notre
position et à notre climat.

36 Tout membre de cette association qui possède des terres
convenables doit, pour contribution, semer ou planter annuelle.
ment au moins vingt-cinq arbres forestiers, les soigner convena
blement, et envoyer au secrétaire, à l'époque fixée, un rapport
de ses opérations.

4 La contiibation des membres de cette association qui sont
dans limpossibilité de faire planter ou de semer le nombre voulu
d'arbres forestiers sera de deux piastres par année. Cet argent
sera employé aux fins de la société.

5· L'association s'efforcera d'obtenir des membres correspon-
dants et des comités adjoints dans chaque municipalité de la pro-
vince.

6' Les officiers et délégués de l'Association américaine fores.
tière seront, ex oficio, membres de l'Asociation forestière de la
province de Québec.

7 L'administration est laissée à un conseil, composé d'un pré-
sident honoraire, de deux vice-présidents, du secrétaire-archiviste,
du secrétaire.correspondant, du trésorier et de seize directeurs.
Cinq membres du conseil forment quorum.

8 Le conseil choisit un corit6 général pris dans les diverses
parties de la province parmi ceux qui s'intéressent aux questions
forestières. Les membres du comitS général auront avis des
réunions du conseil, et ils y auront voix délibérante.

9' En sus des réunions générales qui peuvent être convoquées
en tout temps par le conseil, il y aura une assemblée annuelle
convoquée par le conseil, aux temps et lieu qu'il jugera con-
venable. A cette assemblée on fera rapport dca opisrations de
l'année et on élira un nouveau conseiL

10' Le siège de l'association est fixé à Montréal.
oYFicsS ÉLus Por efflNs 1882-83.

Président honoraire: M. James Little, Montreal;_présideint:
l'honorable M. JolyQuébeo; vice-présidents: M. J.E.Ward, Mn.

réai, et hi. L. R. Massue, M P., 17arennes, secrétaire-archiviste:
M. J. X. Perreault, Molfréal; secrétaire-correspondant: M. Ed.A.
Barnard, Cap Saint-Michel; trésorier: G. L. biarler, Montréal.

CoNsEL-ontréal: L'honorable M. Beaubien, MM. Win.
Little Henry Lyman, Dr Henry Howard, Henry Evans, J. A. U.
Beaudry, Wi. Rubb;-Abbottsford. M. Chs. Gibb;-Québec :
Colonel Rhodes, MM. Louis Bîludeau, S. Lesage.-Longueuil:
M. J. M. Brownng;-CItleauguay • M. R. Jack;- Trois-Ricières.
M. J. B. Normand ;-Saint.Roc.des-.Aulnaies. M. A. Dupuis ;-
Bécancourt: M. A. Blondin.

Il y eut ensuite une discussion au sujet de la suggestion men.
tionnée dans la lettre de l'honorable M. Lynch, touchant "e
jour pour la plantation des arbres, " et il fut finalement décidé de
laisser la question sous considération devant le conseil.

On résolut unanimement de présenter les remerciements de
l'association à M. Stewart Thane pour ss services comme au-
crétaire.

On résolut aussi da présenter les meilleurs remerciements de
l'issociation à M. Willian Little pour ses précieux services et
l'usage de ses salles.

Et l'assemblée fut ajournée. Immédiatement après l'assemblée,
eut lieu une séance du conseil de l'association pour la formation
du comité général. Nous donnerons la liste des membres de ce
comité, aussitôt que ces messieurs auront accepté leur nomination.

Réunion des fabricants de beurre et de fromage à Saint-
Eyacinthe, le 28 novembre 1882.

Nous voyons, par un article du Courritr de Saint-Hlya-
cinthe qu'une réunion des fabricants de beurre et de fro-
mage doit avoir lieu à Saint Hyacinthe le 28 novembre pro-
chain, afin d'organiser une société provinciale et de béné-
ficier du généreux octroi de mille piastres votées par la lé-
gislature de Québec en faveur de la nouvelle société.

Nous espérons que les intéressés s'y rendront, de toutes
les parties du pays et que la société sera organisée sur des
bases solides. Il faut pour cela choisir les directeurs de la
société parmi les hommes les plus compétents et les plus dé-
voués à la chose publique.

&qO8 GRAVURES.
Nous avons fait photographier quelques-uns des animaux

primés à la dernière exposition provinciale de Montréal.
Nous donnons ce mois les po. traits suivants: génisse jersey,
appartenant à M. J. Reburn, de Sainte-Anne, comté de
Jacques-Cartier;-taureau Polled Angus de 3 ans, appar-
tenant à M. T. Alloway, Lachine ;-chevaux de trait, ap-
partenant à Shedden Co., Montréal ;-bélier southdown de
deux ans, appartenant à M. Mark Dawes, de Lachine.

Exposition provinciale de 1882.
Le nombre de visiteurs qui se sont rendua à lexposition,

ecte année, est bien moins grand que de coutume, ce qu'en
peut attribuer en partie au temps désagréable que nous avons
?u. Les personnes qui viennent voir l'exposition comme elles
iraient voir une course ou autre spectacle do ce genre ne se
dérangent pas si le temps n'est pas propice, et d'un autre
côté le nombre de visiteurs qui bravent le temps pour étudier
les progrès faits dans les arts, lés nouvelles inventions méca-
ni ues et l'élevage du bétail, est assez restreint.

e suis heureux d'avoir à constater qu'il y avait une
grande amélioration dans la disposition des stalles pour le
bétail. On a évité avec plus de soin que d'habitude le mé-
lange des races, et le tout avait une apparence d'ordre que je
n'ai pas encore vu auparavant à nos expositions. Le point
difficile semble 8tre celui du choix des juges. Je ne tiens
nas à tourmenter sans cesse les organisateurs du département
is 'rriculture à ce sujet; je me contenterai de dire que les

défauts deps remarqués les années dernières existaient encore
cette année. Je spécifierai en particulier le jugement dans
la classe des jerseys. Je n'ai pas à critiquor 'les- décisions
dans cetteolasse, mais ortainementi que o'é'ait un peu tard
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d'aktendre à l'avant-dernier jour de l'exposition pour trouver lui, a remporté le premier prix pour les taureaux de deux ans
dei; hommes compétentr, pour déterminer les mérites relatifs ct de l'année, et le prcmi.,r et le second pour les génisses de
d'une classe de bétail aussi importante. Lorsqu'on offre l'nnnée. M. Wlîitficld a remporté le prix pour le meilleur
$25.000 en prix, ne peut-on trouver $250 pour rémunérer troupeau do durhams.
5 pets de jilges, s'il est nécc.uaire, pour juger les classes Je croîs que lcs berefords formaient le meilleur groupe de
quelque peu exceptionnelles de bétail. telles que celles des l'expoition, si l'on excepte toutefois les moutons shropshires,
atigus, des lîcrefords, dei; je. -eyli, cte Offrir 85 à un expert, Dans cette classe. DI. Cochrano a été passablement heureux
n'est rien autre chose qu'une absurlé, et prendre ut) homme de rempre 7 prix sur 10. Je ne vois pas que personne ait
q ui a pî's-é -i vie avec le. rîyrshircs pour juger les herefurds, à sepnre = it -j décisions des juges. pour cette race. Il y
c'est délibérément admecttre. que Is dirceurs ne eonpren aura toujours de la critique, mais j en ai moins entendu
tient pas que les diver.ses races ont des caractères spéciaux, qu àX l'ordinaire, cette année.
ou qu'ils ne -;ont pas à la hauteur de leur position, et ne ma- 'M. Whitfield, a remporté tous les prix dans la ocase dei
veît.t pas en :sppréciî.r les ilevoiis4. devons. Je répète en1core ce que je disais, il y a trois an?.

Le, hétoil était, cr'nn%' dh1i:ude le trait s ifla.-nî dc l'ex- Là où le eol est de qualité moyenne, il n'y a pas de race plus
p('siti'In L, fut n'offrait pi1s de prf'rèrê ni rqu6, ni lis était iappi opriée à notre prolvince que les it vous du ilord (la de-
iu-.si bien, ju'nin pieut Ile déliir- r L.es durliî.nîsl., herîf.',dï les von (li .sud n*txigte pas comme race pure, bien qu il existe

angusi sans cnriles aurai' nt lu figurer avec avantage à n im- let soit généralement Connu fkoua le nom de soniersei) s fi

i lii i t Ihr j jrrJ''rii~'I

GÉIS JESE DE 2i AN, l RIH L 'X OITO PRVNCAE 18[82.

port qulleexpsiton n Agletrre Le ayshiesmois sot coiss d bonesfamlleslaiièrli.lisson cosin
nobexql'an de'rnier rtin us 'xelneqaiégraD e esye ncnéune enterc at

sos ou ls apors.dinn.Il sntai bnsanmax l bociei e qi1 u oiqjI(

Amnis, la éniss dradelanedeMCoh nesitpsfrsena itluatettè rjja , et i e
raeIu eprél preie prix d sa classe, IIII étit la comadal pourîiii les fabricant de ber're, cus d

M. GbdCon, avir nbeultd rj, j eunes dur-i en 'fose une r isi nor '1 J'vu qur jelaipi

has deculu roge for atryat 11,1 é' pourii une k y mai maam W ife m'ssr quel tg

porte qa ue expte AnlteM. es ayrsxisé dins son difciscise deanns lfailles latitis. Il viont cdusi.

groue touna u les r appo ré rts.. nax rivenne luset de bosa anMuxown de ocere Petit uoiqe'il

pone,8qui a remporté le Prer prixocdanacse, dait la clrmomanéalo pries fricants due beure, écuse de 
lerinepdcil'expsti par staw be t et afcion de shes quimnqtris cre.etate rapeuoi d'apparence Rodie,

Ocrosal: 1882



OCTOBas 1882

eu le premier prix pour un taureau de l'année, qui promet.
Il ,st à peine utile de dire que le bétail angus sans

cornes devient excessivement populaire dans les ranches de
l'ouest. Aucune autre race ne produit de plus beau boeuf,
comme on peut s'en convaincre à n'importe quel marché de
Noël, à Islington. Leur valeur, en tant qu'animaux sans
cernes, n'a pas grande importance à mon avis. Les angus et
les galloways ne sont pas bonnes laitières, mais, comme les
herefords, elles nourrissent bien leur veau, et c'est tout ce
qu'on peut raisonnablement leur demander.

Il est vraiment malheureux qu'un si grand nombre des
angus de M. Whitfield se soient trouvés absents, soit pour
Kingston, soit pour Toronto, Ce qu'il y avait de cette race,
à Mile-End, était beau, cependant, et comprenait des ani-
maux appartenant à un nouvel exposant, M. Alloway, de
Lachine, dont le taureau Tulloch, d'importation récente et
premier prix dans la classe de 3 ans, est une preuve du juge-
ment de l'agent qui l'a choisi en Ecosse. MM. Cochrane,
Whitfield et Alloway se sont divisés les autras prix. Les
galloways, marqués comme classe extra sur la liste des prix,
n'étaient exposés que par MM. Whitfield et Hiokson. Ce
dernier a remporté la palme, mais il y avait peu de différence
avec ceux de M. Whitfield.

MM. J. et S. Nesbitt, de la Petite Cte, ont remporté le
premier prix dans la classe des animaux croisés, pour les
vieilles vaches,-ela'sse fbrt peu intéressante si elle n'avait
compris les croisés sans cornes de Rougemont. Je m'atten-
dais à voir le produit des essais de croisement de durham et
kyloes de M. Cochrane, dont on voyait un magnifique échan-
tillon, il y a deux ans à Mile-Fnd.

Les petits shetlands de M. Whitfield ont à peine attiré
l'attention des gens, personne n'ayant, en général, l'idée de
ce qu'ils sont. Ils ne vivent pas, comme je l'ai lu sur cer-
tains journaux, de varechs et de bruyères, bien qu'ils soient
assez rustiques. Je ferai remarquer, en passant, aux rappor-
teurs des divers journaux de Montréal, qu'il n'existe pas de
durhams bruns. Les couleurs de cette race sont invariable-
ment le rouge, le blanc, ou un mélange des deux, rouan.

Moutons.-Je ne puis m'imaginer pourquoi les gens gar-
dent des leicesters. Je dirai, cependant, que ceux de M. Cor-
van, de Allan's Corners, étaient aussi beaux qu'on peut le
désirer.

Les cotswolds et autres à longue laine, étaient comme d'or-
dinaire, à peu près. Cependant nous avons remarqué un
agneau tout à fait extraordinaire, pur la grosseur. Il appar-
tient aux MM. Barnard, de Beloail.

Je n'ai vu qu'un southdown étant ce que je crois devoir
être un southdown, le bélier de deux ans de M. Dawes, de
Sainte-Anne.

Je ne puis m'imaginer ce que veulent faire les éleveurs de 0
moutons en exposant leurs animaux dans un aussi pitoyable e
état que celui de quelques.uns des southdowns exposés. Ce
n'était pour ainsi dire que des os, et des os peu propres à a
exciter l'admiration. a

Une des brebis de M. Dawes avait des traces de longue t
laine dans sa toison et je le lui ai fait remarquer. s

Je conseillerai à M. Moore d'introduire du sang nouveau l
dans son troupeau aussit6t que possible. Une nourriture s
un peu meilleure au temps de l'accouplement aurait l'effet
d'augmenter le nombre des jumeaux. c

Les brebis de M. Gibb sont susceptibles de progrès quant q
au cou et à l'accentuation générale du caractère. n

Je ne dirai rien des moutons de M. Whellan, de Glo'ster. é
Je lui ai donné mon opinion en particulier, et j'espère
qu'avant un an, il verra que j'ai raison.

Les shropshires de M. Cochrane étaient, je ne dirai pas
le plus beau lot de moutons que j'aie jamais vu, car cela
blesse certaines gens, mais, même aux expositions de la

société royale, ils seraient difficiles à battre, comme lot; et
rien d'étonnant à cela, car ils ont été choisis parmi les neil-
leurs moutons primés en Angleterre et en Ecosse, et le ber-
ger sait faire leur toilette. Le vieux bélier oxford était
superbe.

Cochons. - Comme de coutume, M. Featherstone, de
Credit, Ont., a remporté tous les prix des classes suffolk et
essex. Le MM. Dawes de Lachine ont été heureux avec les
berkshired, et MM. Whitman, Ouellette et Masten se sont
partagé les prix pour la classe des poland.china, race que je
n'aime pas, les berkshires engraissant assez pour satisfaire
tout homme raisonnable.

Le département des machines agricoles était bien rem-
pli, mais ie présentait rien de bien nouveau.

Je n'ai pas eu le temps de visiter le département des pro.
duits agricoles, mais M. Goldstein me dit que le tabac de
M. Foucher, de Saint-Jacques l'Achigan, est le plus bel
échantillon de tabac canadien qu'il ait jamais vu.

P. S.-J'ai oublié de mentionner que M. Pearce de Stan.
stead, a exposé un petit troupeau d'holsteins, bétail do ferme
utile, montrant de grandes propensions laitières, et qui, s'ils
sont bien soignés lorsqu'ils cessent d'être bons pour le lait
peuvent donner satisfaction au boucher.

On a mis du temps à trouver un set de juges pour les
jerseys. Enfin on en est venu à bout. Les principaux exposants
étaient au nombre de trois: M. Cochrane, qui en exposait 8;
M. G. Whiteld, qui en avait 10, et M. Reburn, de Sainte.
Anne, qui en montrait 15. Il ne faut pas oublier, M. Rod-
don, de Plantagenet, Ont., qui a eu l'honneur de battre M.
Cochrane dans la classe des taureaux de 3 ans, ni M. .. L
Archambault, de Vaudreuil, qui a eu le second prix p< . les
vieux taureaux, et pour les taureaux de l'année, le second
pour les vaches de 3 ans, le second et la troisième pour les
génisses de 2 ans, le premier et le troisième, pour les génisses
de l'année, et le troisième, pour le meilleur troupeau. M.
Cochrane a remporté le prix pourles taureaux do trois ans,
e premier pour ceux de l'année, c premier pour les vieilles
vaches, le premier et le troisième pour celles de trois ans, le
premier pour les génisses de l'année et le second pour le meil-
eur troupeau. M. Reburn a obtenu le premier prix pour
es taureaux de 2 ans, les second et troisième pour les tau-
reaux de l'année, les second et troisième pour les vieilles
achem, le premier pour les génisses de 2 ans, le second pour

es génisses d'un au, les second et troisième pour les génisses
de l'année, et pour couronner le tout, le premier prix pour le
neilleur troupeau, contre deux compétiteurs de la force do
N. Cochrane et Whitfield.

On n'a exposé que 80 échantillons de beurre, et M. Reburn
a remporté le second prix. M. Mprrison, de Freligbsburg, a
xposé de magnifique miel.

Les fruits étaient de qualité inférieure; rien d'étonnant
près l'été dont nous sortons. Les raisins étaient surs, et
ucun n'était propre au dessert, même le Moore's early. La
omate acme semble être la favorite, mais est peu colorée, et
ans saveur, cette année. Pourquoi continue-t-on à cultiver
a navet jaune d'Aberdeen tandisque les blancs sont bien
upérieurs pour la table, lorsqu'ils sont jeunes.

La machine à broyer de Newell a semblé attirer beau-
oup l'attention dans la salle des machines, et ne peut man-
uer de devenir familière à tous ceux qui ont à se servir de
machines de ce genre. Elle est malheureusement d'un prix
levé, bien compensé cependant par le résultat qu'elle donne.

ARTRUR R. JENNEIR FUST,

(Traduit de 'anglais.)
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ARBORICULTURE FRUITIÈRE.
Fruits rustiques de l'Europe septentrionale.

(Par Charles Gibb, d'Abbollsford.)
M. Chs Gibb, dont nos lecteurs connaissent les excellents

écrits, fait en ce moment un voyage dans le nord do l'Europe,
aiin d'y tudier les arbres fruitiers les plus convenables dans
notre climat. Il est certain que le Canada tout entier béné.
fiera grandement des recherches do M. Gibb. Voici sa
première lettre qu'il nous adresse:

L'étude des fruits produits sous les divers climats du
centre et de l'est de l'Europe est un travail tout-à-fait nou.
veau dont on peut espérer de grands résultats.

La rusticité d'une variété no dépend pas de son lieu de
naissance, mais de la rusticité de ses ancêtres et de là vient
qu'on trouve même en France - et en Angleterre, sous des
noms français et angiais, des pommes qui présentent ces ca-
ractères de croissance et de maturité hative et d'épaisseur
et de pubescence de feuillage démontrant leur descendance
directe d'Astracan ou de Russie.

A Reutlingen, en Wurtemberg nous constatons que les
poires à cidre et propres à la cuisson sont d'une race diffé-
rente de celles do l'ouest de l'Europe d'où les pépiniéristes
américains ont eu leurs racines de poiriers, Reutingen est
un canton à fruits, et plus froid que ne le comporte sa lati-
tude, à cause de son élévation. Les vergers en cet endroit
ont beaucoup souffert pendant le si défavorable hiver dernier,
mais les poiriers ont beaucoup mieux résisté à l'épreuve que
les pommiers.

Nous trouvons à Vienne une espèce de pommes absolument
nouvelle pour nous, à feuilles petites, très épaisses, et rugueu-
ses, originaire de Transylvanie. Quelques variétés de ces
pommes se reproduisent de boutures comme les gadelles.
Elle sont très productives et quelques unes d'elles sont de
bonne garde.

En Bohême les fruits que nous avons vus conviennent à
des climats plus doux. ir. Budd a cependant remarqué
une poire ayant cette feuille sombre, épaisse, pubescente, à
bords unis qui démontre qu'elle tire son origine de cette race
rustique appelée poire de neige de la Chine septentrionale.
Dans les parties les plus fraîches de la Sibérie, nous avons
trouvé cette poire, la Salzburg, cultivée en grande quantité
et considérée comme leur variété la plus rustique.

Les fruits de la Pologne sont très intéressants. Plusieurs
sont in•'igènes et tout.à-fait inconnus dans l'ouest do l'Et.ro-
pe. Le climat de Varsovie est plus doux que ne le fait an-
ticiper sa haute latitude et son éloignement de la mer. Ce-
pendant, nous voyons pour la première fois dans les pépi-
nières et les jardins de l'institut pomologique des collections
venant des steppes de la Russie, et nous notons avec soin les
opinions qu'on émet sur ghacune des variétés. L'Auto-
nowka et It Titowka semblent être les plus populaires de la
section des pommes provenant du littoral. La meilleure poire,
la plus rustique qu'ils aient est la Sapieganka. Nous avons vu
des arbres de cette espèce croissant sous le climat rigoureux
de Wilna, qui ont deux pieds de diamètre.

A Riga, nous avons constaté que plusieurs des pommes
favorites de l'Allemagne septentrionale mdnquent de rusti-
cité et que les collections étaient surtout composées de
pommes des steppes de la Russie. Les arbres et les arbris-
seaux de provenance européenne sont ici en plus petit nombre
que partout ailleurs où nous avons passé jusqu'ici, et la plu.
part sont d'origine asiatique.

Enfin nous arrivons à St. Petersbourg, situé sous le 60ème
degré de latitude, la même que celle du cap Farewell,du
Groënland. On est ici tellement au nord, que pendant près
de deux mois en été les étoiles ne sont pas visibles même à
minuit, le soleil n'étant pas assez éloigné sous l'horizon.
L'hiver est à peine aussi sévère ici qu'à Montréal. Cepen-

dant, ses changements subits de température soumettent le
règne végétal à de dures épreuves. Une des qualités néces.
saires aux pommiers ici est la croissance et la maturité hâti.
ve de leur bois. Nous sommes ici trop au nord pour pouvoir re
cueillir des renseignements sur les fruits. Cependant, les jar.
dins botaniques sont merveilleusement complets. Les arbreset
arbrisseaux de l'Europe centrale et méridionale ont généra.
lement péri, et ont été remplacés par des collections du Tur.
kestan septentrional, de la Sibérie méridionale, de la Moa.
golie, do la Dahurio, et du district d'Amur. Je pense que
tes peupliers à feuilles épaisses de ces climats sees sont parti.
ouièrement propres aux parties les plus sèches du Canada.

Les cerises qu'on trouve ici sur le marché viennent de la
région froide de Vladimir, à l'est de bloscou. Ces cerises de
Vladimir et l'Ostheimu sont de meilleurs fruits que la Early
Richmond et la Kentish, et peuvent êtte cultivées sous des
climats beaucoup plus rigoureux.

Dans un jour ou deux nous atteindrons Moscou. Là nous'
devons nous arrêter pour étudier. Nous avons préparé avec
soin des listes des fruits, arbres, eto., cultivés dans-les écoles
d'arboriculture et les pépinières. que nous avons visitées. Il
nous faut maintenant employer des traducteurs et démêler
du mieux que nous pourrons la nomenclature confuse de
l'Europe.

Notre travail ici a attiré un peu l'attention des horticul.
teurs russes et on félicite les gouvernements canadien et
américain pour leur esprit d'entreprise.

Le gouvernement russe enverra probablement un commis
saire aux Etats-Unis et au Canada pour faire le même
travail, l'ap prochain. Rien ne saurait surpasser la bien.
veillance des officiers du département d'agriculture de
Russie. Il nous fournissent toutes les facilités pour nous
permettre de poursuivre la tâche quelque p.eu difficile que
nous avons entreprise, et nous questionnent à fond et exigent
même de leurs écoles d'horticulture qu'elles nous question.
nent sur ce qui regarde les fruits, les arbres et les grains de
notre continent, que nous croyons pouvoir être utiles dans
différentes parties de leur vaste empire.

Les fruits que nous remarquons seront importés, multi.
pliés, et distribués dans l'Iowa et dans d'autres états des
prairies du nord. Ontario fera probablement quelque chose
pour ses comtés du nord. Quand notre province aurat-elle
un centre de multiplication où les fruits propres à chaque
comté seront multipliés et distribués comme prix par les so-
ciétés d'agriculture de comté ?

C'est une ouvre qui mérite d'être et qui devrait être
exécutée.

St. Petersbourg, 14 août 1882,

Exportation des volailles.
Nous reproduisons du Moniteur du Commerce, le présent

article. Il intéressera, nous en sommes certains, nos lecteurs,
qui y trouveront de bonnes choses écrites à un point de vue
éminemment pratique.

Nous profitons de l'occasion pour louer le Moniteur sur
la manière dont il est rédigé. Ch;que numéro de ce journal
nous apporte des articles fort bien écrits ayant trait aux
grandes questions agricoles du jour. En publiant de tels
articles, la rédaction du journal prouve qu'elle comprend
toute limportance qu'a l'agriculture comme base pour le
commerce et l'industrie. En effet, si l'agriculture souffre
tout souffre dans l'économie sociale, surtout le commerce et
l'industrie.

Engraissement, empaquetage, exportation des volailles.
L'exportation des volailles n'a pas pris dans la province de Qué

bec tout le développement qu'ele evrait avoir. La province
d'Ontario nous a de beaucoup dépassés, tant sous le rapport de la
quantité que sous celui de la qualité. Rien de plus facile ce-

OcroBal 1882
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r développer que ce commerce qui, bien mené, peut êtrea source de bénéfices considérables.
la L'epoque de la meilleure vente en Angleterre est de décembre à
de d e janvier, pour les dindes et les oies,et de décembre à la fin

dars pour les poulets. La volaille destinée à être exportéegrs.a 5 e des soins particuliers. Elle doit être fine de qualité,este et exportée dans ses plumes. Si nous parlons de cetteJQestiOn en ce moment, c'est que le cultivateur doit s'occuper' volailles qu'il veut exporter dès la fin des récoltes. Verseptenbre ou octobre il doit veiller à leur engraissement, aubioyen de pâtée que l'on doit leur faire absorber de force, il est
bt 6galement de les tenir dans l'obscurité,,mais, autant que pos-

CHEVAUX DE TRAIT, 1erI

à la tuerie. Pour bien faire comprendre l'importance de ces
détails, nous dirons que le jeûne forcé infligé aux volailles a pourbut de les débarrasser de toute matiére pouvant être contenuedans l'estomac et les intestins, .on peut continuer pendant cesvingquatre heures à leur donner à boire. L'animal débarraseé
à l'intérieur de toute matière étrangère putrescible se conservera
parfaitement une fois mort pendant le temps nécessaire à la tra-
versée.

Nous avons dit que l'animal ayant jeûné sera tué si le temps
le permet, c'est-à-dire si la température est assez basse, pour en
opérer le refroidissement complet. Pour le tuer il ne faut ni lui
couper la tête, ce qui rendrait l'animal invendable, ni lui ouvrir

INUIALE DE 1882.
dehors des étables et des écuries qui leur communiquent 1 i cause de la plaiun goût désagréable. Enfin dans les districts riches e co ce qui, a le Ouverte pourrait amener la pu-,on deva pEin drnses drs eries fen tréfaction. Le meilleur moyen consiste à perforer le palais du01 de ra pendant les quinze derniers jours mêler une forte volatile et à le pendre par les pieds, la mort est plus rapide quel'énéem à la pâtée ordinaire ; ctte méthode suivie p tar les autres moyens et le sang s'écoule en assez grande quan.o nmande t en France donne à la chaire de l'animal un tité par la blessure pour que le corps n'en contienne plus qu'unepane très estimé des connaisseurs et qui augmente de quantité qui n'offre aucun danger de corruption.0 vaeu duge prodrutin

aue le ud 'est ai v i Une fois tuée la bête est exposée à l'air pendant 12 à 18 heureseler moent de l'exportation arrivé, voici comment c'est-à-dire durant le temps nécessaire aux refroidissement completer nit da Nous avons dit que toute volaille exportée doit l'être dans sesua une grange la quantité de bêtes i e l'on veut plumes, le froid ne peut doac pas agir sur elle avec autant de ra-
leur donne leur nourriture ordinaire. Vingtquatre idité que sur une volaille plumée; il.est du reste non seulementdernier repa, iqle temps est froid, on procède iutile que la viande soit gelée mais au contraire préférable
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qu'elle ne le soit pas, la viande gelée ayant une plus grande
tendance à la putréfaction au moment du dégel. La volaille par.
faitement refroidie et emballée comme nous allons le décrire
sera protégée par ses plumes contre toute absorption de chaleur
extérieure et arrivera après un voyage de quinze jours en parfait
état, avec cet avantage que n'ayant pas été gelée, les marchands
pourront mieux la conserver, et la vendront à un plus haut prix.
Les plumes s'enlèveront avec autant de facilité que celles des vo-
latiles indigènes et laisseront la peau entière, ce qui n'arrive pas
toujours avec les volailles gelées.

L'animal refroidi (pour les dindes, le col qui n'est pas protégé
par les plumes doit être gelé) on met l tête dans un sac et on
entoure ensuite le corps d'une feuille de papier épais. On prend
ensuite des caisses pouvant contenir environ une douzaine de
dindes ou au plus deux douzaines de poulets; ces caisses doivent
être à joints fermés et pour plus de sureté, on en garnit l'intérieur
avec du papier feutre, le même que celui employé généralement
pour doubler les tapis. La caisse une fois fermée doit porter
d'une manière visible le nombre de volailles qu'elle contient et leur
nature, c'est-à-dire si ce sont des dindes ou des poulets. Pour toutes
volailles il faut emballer les males et les femelles séparément; les
prix étant différents pour chaque sorte. Il faut également mettre
sur la caisse le poids net du contenu. L'expédition devant être
faite par un port de l'Atlantique, nous recommanderons de toujours
expédier par express; la dépense est grande nous le savons, mais
on évite ainsi bien des chances de détérioration.

Reste une question fort grave, celle de l'agent chargé de la
vente; il le faut habile et hontête. La marchandise devant être
vendue aussitôt l'arrivée et les cours variant énormément d'un
jour à l'autre l'expéditeur a peu de moyens de contrôle, il doit
donc se fier entièrement à son agent. Nous recommanderons de
prendre toujours de préférence une maison canadienne ayant une
succursale sur le continent à un agent inconnu et souvent irres-
ponsable. L'expérience nous a démontré la sagesse de ce système.

Nous sommes persuadés, vu l'importance de ce commerce, que
les paroisses qui voudraient s'en occuper sérieusement arriveraient
à de beaux résultats. Il faudrait selon nous se grouper comme
pour la fabrication du beurre et du fromage et marquer ses produits
du nom de la paroisse. Ce mode d'opérer aurait pour résultat,
comme en France, de faire connaître et apprécier les produits des
endroits qui les auront élevés et expédiés et d'en assurer la vente
à des prix beaucoup plus hauts que ceux du marché ordinaire.

Exposition d'horticulture de Montréal.
Au risque de passer pour le chroniqueur banal de cette

exposition, je viens encore vous en parIer cette année, amis
lecteurs.

Je dois dire, tout de suite, que j'ai été agréablement sur-
pris en la visitant En effet, je m'attendais à n'y rien voir
de bien remarquable, après la mauvaise saison exceptionnelle
que nous avons eue. Or, en partant de ce point de vue là,
l'exposition de cette année était relativement plus belle que
les précédentes, bien qu'en réalité elle fut moindre sous pres-
que tous les rapports.

La valeur des expositions se constate par les progrès
qu'elles révèlent. Ces progrès sont manifestes en ce qui con-
cerne les plantes de serre. Depuis quatre ans que j'ai occa-
sion d'observer en détail les collections exposées, je puis dire
que j'ai constaté dans cette branche de l'horticulture un pro-
grès constant et considérable. Cette année, on a pu examiner
plusieurs échantillons de plantes tropicales exposées pour la
première fois. Je n'indiquerai pas ces plantes en détail, mais
je ne puis passer sous silence les beaux gloxinias en fleurs
qui s'imposaient aux regards de tous, sur l'un des étalages.

Les plantes cultivés en pots, en plein air, étaient peu re-
marquables cette année; les amarantes crêtes de coqs et les
balsamines colossales qu'on a coutume de voir dans cette
classe étaient remplacées par des échantillons encore beaux,
mais bien plus modestes.

Les fleurs coupées, à part deux espèces dont je vais dire
un mot, étaient probablement ce qui s'est jamais exposé de
Plus pauvre. Verveines à panicule irrégulière et phlox à co-
rymbe imparfait, Aster etZinniss laissant voir un disque plus

ou moins grand, pensées de grandeur fort ordinaire, toute
se ressentaient de la dureté des temps. Par contre, les as*
teurs pouvaient se dédommager en contemplant les belle'
collections de glaieuls (gladiolus) et de dahlias. Je ferai ob*
server ici, en passant, que les meilleurs dahlias qui viennent
aux expositions d'horticulture de Montréal, depuis plusieur
années, sont des québecquois.

Les ouvrages en fleurs étaient de bien meilleur goût cette
année que l'an dernier, et ma foi, je n'aurais pas voulu avoir
l'embarras de les juger, car la différence était pour ainsi dire
presqu'imperceptible entre le premier et le second prix. JO
suis sûr que pas une des personnes qui ont visité l'exposition
n'a manqué d'admirer une charmante couronne en boutons de
rose et deux superbes corbeilles pour centre de table à diner.
Il est difficile de présenter des fleurs coupées, sous un plua
joli aspect.

Les plantes potagères so.nt ce qui semble avoir le plus
souffert de l'inclémence de la température. Betteraves, conw
combres, choux de Bruxelles, aubergines, piments, blé-d'Inde,
et pommes de terre, tous ont à se plaindre et protestent par
leur air chétif contre les rigueurs de l'été qui vient de s'écol'
ler. Le blé-d'Inde présente partout, cette année, cette parti'
cularité qu'il edt fort irrégulièrement rangé dans l'épi. l>
seule cause que je trouve à cela, est la fréquence des pluie'
qui a empêché la fécondation de se faire d'une manière no'
male, en provoquant une distribution inégale de pollen. Le'
autres plantes potagères étaient assez bien représentées, maiO
pas aussi bien que les années dernières.

Les fruits quoique paraissant avoir moins souffert que le'
autres produits ont cependant peu de coloris. Ils ne m'ont
pas semblé, non plus, tout à fait aussi bien représentés quO
,d'ordinaire. Cela est dû, sans doute, à ce que plusieurs va*
riétés tardives sont trop en retard cette année pour pouvoir
figurer avec avantage. Les pommes constituaient le meilleur
étalage. Les poires sont sans couleur, les raisins sont verts,
et même ceux de serre ont manqué de soleil. On le voit à
l'apparence moins volumineuse des grappes, et à la plus petit
dimension des grains. Quel contraste entre l'exposition dO
raisins de cette année et le splendide étalage de ceux de l'al
dernier. L'année dernière, presque la perfection, cette annéeo
presque la nullité. Est-ce à dire qu'il faut abandonner la
culture de la vigne dans notre province? Non, quoiqu'On,
disent certains esprits pessimistes. Seulement, il faut être
prudent, étudier, comparer, et puis essayer encore, essayer
toujours. Cette année, le raisin le plus hftif et le seul par-
faitement mûr que j'ai goûté à l'exposition est le télégrapl'
Viennent ensuite le Hartford prohflc, le .Moore's early, putI
le fameux champion.

Pour en finir avec le raisin, j'ai remarqué avec plaisir,
qu'on s'est décidé cette année à admettre qu'on doit appel.
un chat un chat, et le Beaconsfeld champion. Sur 7 eb i
bits de champion, il n'y en a qu'un que j'ai encore troutI
affublé du nom de Beaconsfßeld. Les prunes sont rares
même très rares cette année, et l'exposition s'en est ressentie
peu de compétition et rien de bien beau.

Je ne veux pas finir saps dire que j'ai été fort surpris
voir les juges décerner le 1er prix pour les courges (squashe;
de table à une collection de 6 en 3 variétés dont l'une é
représentée par deux courges mammoth, qui sont bel
bien des courges à vaches et pas autre chose. Je me
mande aussi comment on a pu juger les tomates sans en
l'intérieur ni les goûter et comment on a pu se décider
donner le premier prix dans cette classe à la tomate présideW,
Garßield, tomate monstrueusement grosse mais de mauV'
qualité, et encore moins bonne que la congueron.

Le point qui fait remporter la palme à l'exposition
cette année sur les autres, c'est le grand nombre d'entrée
comme conséquence l'accroissement de la compétition. O
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pp trait impor tant à noter, en ce sens qu'il indique le déve.loppement de l'horticulture. C'est là le but que poursuit la
&Oiété d'horticulture de Montréal, et disons que les effortsSes membres, si bien secondés par le travail constant etentendu l'activité infatigable, et le zèle bien connu de sonestimable secrétaire, m. Henry Evans, sont couronnés deuceè,

.est ce que l'honorable ministre d'agriculture de la pro-
'ce de Québec a su exprimer en termes bien sentis, lors desa visite à l'exposition de la société, à son président et à sonsecrétaire. L'approbation et l'encouragement qu'il a donnésCes messieurs ne sont que la juste récompense des travauxdtérieurs de la société, travaux dont bénéficie l'horticulturetoute la province.

J C. CaipAs.

w' t ___

POLLED ANGUS, 3 ANS, 1er PRIX A

Optimiste et pessimiste.lorsqu'un homme a acquis par ses études et son expé.Une certaine autorité dans une branche quelconque de
nuce p ses paroles et ses écrits ont une portée considé.

ebli0 dAussi, ceux qui occupent cette position vis-à-vis du
, oivent-ils être bien circonspects avant de se pronon-
une manière absolue sur les questions qu'ils ônt à dis-

petit préambule nous est suggéré par la lecture de l'ar-bli, Uvant, dû à la plume de M. l'abbé Provancher, et pu-le Canadien du 25 septembre dernier. Voici cet
ue nous croyons devoir reproduire in extenso, et faire4 escommentaires qu'il nécessite -

,îli'n LXcr NtONDO ET LX NOTER NOIR- osle éaaie cri cetan crepnats de journaux, tous les désa-otre climat, qu'on mettait au compte de notre latitudeSevo bientôt disparaître, et les productions des climats les

ps es sous le rapport de la température, vont s'étaler danss'ajouter à nos ressourees. En efet, écoutez-les.

Voulez-vous garnir votre table des raisins du meilleur goût etfournr votre cave de vins d'un excellent crû ? Plantez.5, Io arpentsde votre champ en vignes Beaconsfield, et dans 3 ou 4 ans vousaurez cet avantage.
Voulez-vous remplacer la sucrerie que les défrichements ont fait

disparaître de votre terre ? Semez 3 à 4 arpents de vos champs engraines d'érable négondo, et dans 5 ou 6 ans la perte sera réparée;
vous possèderez à votre porte une nouvelle sucrerie bien plus pro-ductive que la première. (1)

Voulez-vous vous assurer pour l'avenir des revenus quadruples et
décuples de la valeur de votre fonds ? Semez 2 ou 3 arpente de
votre terre en noyers noirs, et dans une vingtaine d'années vous
aurez à votre disposition une fortune dans la vente de ce bois pré-.cieux

Pas plus difficile que cela. (2)
Au risque de froisser certaines susceptibilités et même de me faire

qualifier, en certains quartiers, d'ennemi du progrès, je n'hésite pas àm'inurger contre de telles prétentions. J'ai trop fait d'essais depuisplus de 30 ans, dans l'acclimatation dé plantes exotiques, pour pré-

ter foi, sans plus de preuves, à de semblables énoncés (3).Achetez des vignes, plantez vos champs en Beaconsfield, vouqaurez des vignes, je n'en doute pas; mais attendez le raisin. Je ne
nie pas que vous ne puissiez avoir de temps à autres d'assez belles etbonnes grappes; mais pourrez-vous compter sur des récoltes com-munes rémunératives ? Je ne le crois pas; je serai môme étonné s'ilen est ainsi. Les pépiniéristes qui font venir des Etats-Unis des
grappes pour figurer dans nos expositions, vous vendent des vigneset non du raisin; vous aurez bien les tiges et les feuilles des plantes
vendues, mais attendez les fruits. (4)Plantez le négondo, il croîtra, je n'en doute pas, mais attendez lesucre rémunérateur. (5)

De même plantez le noyer noir, et si vous ne voulez vous rendreau cimetière que dans une bière de bois que vous aurez planté, jevous promets une bien longue vie. Ajoutons mnême 20 ans, 3o ansde plus au terme qu'on assigne pour l'exploitation de ces arbres, par.viendrez-vous à en avoir d'assez forts pour en tirer profit? je ne le
crois pas. La durée de notre belle saison est trop courte, la sommede chaleur qu'elle nous donne est trop faible, et nos hiver Sont troplongs et trop rigoureux, pour espérer que des arbres "de climatchauds puissent prendre ici leur parfait développement. (6)
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J'ai vu à Nicolet, à Bécancour, à Gentilly, des chênes blancs, des
caryers (noyers durs), des peupliers du Canada (liards) de 3 pieds

et au-delà de diamètre sur une hauteur proportionnée ; et cherchez
donc ces mêmes arbres à Québec. J'ai trouvé à Déchambault le
chêne blanc le plus rapproché de notre capitale, et quel misérable
individu, il n'atteignait pas 20 pieds de hauteur. Il y a à Sainte-Foye
2 caryers plantés depuis plus de 50 ans, et ils ne dépassent pas 25
pieds de hauteur, tandis qu'à Bécancour on les trouvait communé-
ment avec un tronc de 30 à 40 pieds, sans branches. J'ai trouvé ici
même, au Cap Rouge, un misérable liard sur la grève, dû sans doute
à quelque branche entraînée par les hautes eaux du printemps, qui
aura pris racine sur la rive, mais qu'il est loin de ces arbres mons-
trueux des bords des rivières de Nicolet et Bécancourl (7)

Une lettre de M. Joly sur la culture du noyer noir et du négondo
a fait dernièrement le tour de la presse, avec force commentaires plus
ou moins exagérés sur les nouvelles sources de richesse que l'on
offrait au pays. Je suis loin de vouloir blâmer M. Joly pour les ex-
périences qu'il fait ; tout au contraire, je l'ai déjà écrit il y a plus de
20 ans, et je me plais à le répéter, le gouvernement devrait lui-même
faire faire de semblables expériences; mais je ne suis pas prêt à ad-
mettre toutes les déductions qu'on en tire bénévolemment et que
l'épreuve n'a pas encore confirmées. (8)

Je ne sais où M. Joly a pris ce nom d'érable à G.iguère qu'il donne
au négondo, ce nom trivial ne se trouve dans aucun auteur que je
connaisse et ne contribuera pas peu à embarrasser la nomencla-
ture. (9)

A propos d'expériences en fait d'acclimatation, pourquoi le gouver-
nement ne prendrait-il pas le soin de planter dans les superbes par-
terres qui avoisinent les bureaux publics, toutes les essences fores-
tières de notre Province, et même les étrangères qui peuvent s'accom-
mod er de notre climat, en un mot de faire un commeneement de jar-
din botanique? Ce serait là joindre l'utile à l'agréable, car tandis
que le plus grand nombre n'irait chercher dans ces arbres que l'ombre
et la fraîcheur, l'homme de science, l'amateur, l'étranger, eux, iraient
faire des identifications, y trouver des points de comparaison, y ad-
mirer réunies ensemble les riches productions de notre sol, et cela
sans nuire en aucune façon à la beauté du coup d'œil, sans déparer
Fornementation que lon aurait en vue. Il y a plus de 20 ans que
j'ai fait les mêmes suggestions, et elles sont demeurées là, lettres-
mortes. Au lieu de planter tilleuls, érables, chênes, noyers, pins,etc., on plante des bouleaux et des épinettes, des épinettes et des
bouleaux, et l'on se tient satisfait.

Il est assez singulier qu'on s'effraye dès que des progrès en fait de
science sont proposés par des nationaux, et qu'on soit si prompt à
accueillir le premier venu étranger qui veut nous en imposer (témoin
Pierre Leroy, etc.) C*est là une naïveté qui n'est pas à l'avoir de
notre sagesse et de notre perspicacité.

Qu'on n'aille pas me prendre toutefois pour un éteignoir et mettre
de côté les expériences qu'on était tenté de faire; j'en serais très
chagrin; mais quand il s'agit de l'incertain, il est sage de ne procé-
der qu'avec prudence et de ne pas faire de grands risques dès le
début.

Ces remarques n'ont pas d'autre objet.
L'Asah PRovA&NcHER.

Cap Rouge, 19 Sept. 1882.

- (1) M. l'abbé Provancher est collaborateur en titre du
Journal d'agriculture. Nous avons donc'été bien surpris de
le voir écrire, dans un autre journal, contre certains essais de
culture conseillés et favorisés par le Journal d'agriculture. Si
monsieur l'abbé trouve à redire à nos enseignements, qu'il le
dise dans notre journal, où nous lirons ses raisons, ce qui
nous mettra en état de lui répondre tout de suite.

Dans l'article que nous venons de citer, monsieur l'abbé
semble fort incrédule en ce qui regarde le moyen suggéré
pour reconstituer les sucreries détruites. Ce qui semble sur-
tout l'offusquer C'est le terme de 5 à 6 ans assigné au né.
gondo, pour qu'il soit en production, au point de vue sucrier.

Monsieur l'abbé force évidemment la note pour critiquer
plus à son aise. En effet, si le négondo peut commencer,
non comme arbre pris seul à seul, mais dans une plantation
un peu considérable, à donner du sucre au bout de 6 ou 7
ans, c'est beaucoup, et il vaut certainement la peine qu'on se
donne si tel est le cas. Pourquoi laisser croire au publie que
cela est impossible, et en rire avant que l'expérience soit
faite? NOUS aurons plus-de sympathie de la part du public,en lui avouant que nous nous sommes trompés après avoir

essayé, que n'en aura monsieur l'abbé pour s'être trompé
avant d'avoir essayé.

(2) Pour ce qui est du noyer noir, nous dirons à monsieur
l'abbé que nous avons vu un morceau de ce bois, provenant
d'un arbre de semis de 5 ans mesurant un pouce et troif
quarts de diamètre et ayant absolument la couleur du noyer
noir. Ce noyer là a été cultivé sans soins extraordinaires à
Lotbinière, (pas loin de Québec) par l'honorable M. Joly, etil est permis de croire que dans vingt ans, si l'on ne peut
retirer d'un arbre semblable le bois du cercueil de monsieur
l'abbé, on pourra toujours en faire une croix pour mettre sur
sa tombe. D'ailleurs, qui vivra verra, et de grâce, ne noUS
prononçons pas trop tôt, de peur d'avoir à nous rétracter.

(3) Monsieur l'abbé s'insurge contre les prétentions dg
ceux qui font certains essais pour le plus grand bien de
l'agriculture et de l'horticulture, et sa raison pour s'insurger
ainsi, c'est l'insuccès de ses essais à lui. Mais, si monsieur
l'abbé a fait des essais avec le négondo et le noyer noir et
qu'il n'ait pas réussi, il devrait le dire. S'il n'en a pas fait
tous ses autres essais ne peuvent être invoqués dans le cas
qui nous occupe.
_ (4) A propos de vignes, monsieur l'abbé semble s'en tenir

àce qu'il écrivait, en 1874, à la'page 139 de son Verger cana•
dien. A cette époque il disait ce qui suit:

" Mais en Canada, vu la sévérité de nos hivers et la trop
C courte durée de la saison chaude, la culture de la vigne en

plein air est décidément impraticable, car c'est à peine si
" dans une telle culture, même avec les variétés les plus rus-
" tiques, les fruits peuvent venir à maturité une année sur

cinq, encore cette maturité est-elle imparfaite et restreinte
ci souvent à un petit nombre de grappes ou même à un .petit
"nombre de grains dans chaque grappe."

Or, depois que monsieur l'abbé a écrit cela, en Canada,
dans la province d'Ontario, il se cultive du raisin, et même
beaucoup de raisin, il se fait du vin, et cela tous les ans; il
se cultive du raisin dans l'ouest de la province de Québec, ce
raisin mûrit chaque année, et est excellent pour la table et
même pour le vin. Quant à l'est de la province, jusqu'à
Québec, à Québec même, tout près du Cap Rouge, et plusbas encore il se cultive du raisin et il mûrit assez souvent,
dans 5 ans, pour que les amateurs se donnent la peine de le
cultiver. Nier cela, ce serait impossible, à moins de risquer
sa réputation d'homme de science. Seulement, nous sommes
d'accord au sujet du Beaconsfield, et notre avis est que si là
culture de la vigne n'était possible en Canada qu'avec cette
variété, il vaudrait mieux ne pas la tenter. Monsieur l'abbé
voudra-t-il bien nous dire aussi, à propos de vigne, ce qu'il
pense des chasselas français importés il y a plus de cent ans,
et qui ont constamment bien réussi, dans les environs de
Montréal, au nord et au sud, et dans les paroisses qui bor-
dent la rivière Richelieu ?

(5) D'après monsieur l'abbé, le négondo peut croître, pOde doute là-dessus, mais le sucre, attendez-le. En l'attendant,
monsieur l'abbé pourra goûter le sirop fait par M. Brissette,
et ce sirop est un bon indice pour le sucre futur.

(6) Pour revenir au noyer noir, monsieur l'abbé prétend
que même en 50 ans le noyer noir ne saurait devenir ased
gros pour être de quelque profit, et cela parce que notre cli'
mat est trop rigoureux. Si la déduction climatérique de
monsieur l'abbé était rigoureuse, nous n'aurions pas, da0S
notre province, le lilas de Perse, qui vient d'un climat se
analogie avec le nôtre, et qui pourtant est plus rustique
qu'une quantité de nos arbres et arbustes indigènes. .AtV
le lilas pour exemple, il nous est permis de croire au suco0
du noyer noir, qui croît comme arbre indigène pous des lat
tudes beaucoup plus froides que celle où croit le lilas -id"
gène, en Perse.

(7) Monsieur l'abbé semble oublier, en écrivant cet i'
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tiele, que la province de Québec et Québee sont deux choses
etes au point de vue géographique, en ce sens que les

bornes de l'une sont bien plus étendues que celles de l'autre.
1g effet, pour appuyer sa thèse et prouver qu'on ne doit pas
Ster la culture de telles et telles essences dans la province,

nomme quelques essences qui croissent bien à Nicolet, à
ncour, à Gentilly et qui ne font que végéter misérable-

1ent près de Québec, au Cap Rouge. Pour nous, nous avons
idées plus larges, et lorsque nous parlons d'essais à faire

b' Canada et dans la province de Québec, nous pensons à
bin des endroits outre le Cat Rouge ou Québec.
(8) Bien qu'il ait lancé l'article que nous sommes à dissé.

ier, monsieur l'abbé se défend d'être contre les expériences.
1 admettra bien, cependant, que s'il eut été écouté il y a 8

ans, nous n'aurions pas aujourd'hui de raisins à cueil-
ir 4ur nos vignes; et que si nous l'écoutions actuellement,

nous ne saurions jamais à quoi nous en tenir sur le négondo
et le noyer noir.

(9) Il est fâcheux que monsieur
AbW ne puisse donner à sa critique,
utautre caractère que celui de la
Stade, qui la distingue partout et
Jours. Pourquoi, par efemple,

que le nom de famille Giguère
tUn n om trivial. C'est insulter

Ptuitement tous les membres de la
"Alle Giguère. Il eut dit vulgaire
qu'on l'aurait mieux compris, sans
ceMndant lui donner raison. Quant

dire qu'aucun des auteurs qu'à
MOurus monsieur l'abbé ne contient

nom d'érable à Giguère, c'est de sa
i admettre qu'il ne connaît pas

jtwn qui a écrit la Sylva Ameri-
cana (v. p. 103). Et pourtant, il

question de bien des auteurs dans
'lore canadienne.

L'idée que suggère au gouver-
kiient M. l'abbé Provancher est
4eellente. Nul doute que des essais
%Qragés par nos gouvernements

eaint fort utiles: Mais, pour les
re avec fruit, il nous semble qu'il

Andrait les faire dans un autre endroi
1teautour des édifices publiques. Ce Bélier southdowee devrait être dévolu à un spéci-

e un peu optimiste, déterminé à essayer, avant de con-
Allier, auquel on laisserait le choix, en connaissance de

, de l'endroit propre à la poursuite de ses expériences.
I our en finir, monsieur l'abbé, nous vous dirons que si

0s êtes si pessimiste aujourd'hui, vous avez, cependant, été
Ptimiste à votre heure. Pour vous le prouver, nous vous

t'trons la page 9 de votre " Verger canadien " dans laquelle
Y% dites que "...partout où on peut récolter de mau-

pommes on peut en avoir de bonnes." Pour notre part
sommes convaincus que cette phrase est bien d'un opti.

te, car nous avons vu des sauvageons chargés de pommes
1 tt'ables, à la Baie des chaleurs, où l'on a, au même en-

> failli à conserver en bon état, et avec des soins extra
PInmmiers greffés. Et puis, dans le meme volume, n'y

Pas un peu d'optimisme en ce qui concerne la culture
a caneberge (atoca). Pour notre part, nous savons que la
b e est sure, mais pas pour la culture en grand. Du

,Cette culture ne prospère guère aux Etats-Unis, où
sait donner une chance à tout ce qui est susceptible de
wr

14iettez, monsieur, l'abbé, que le rôle d'optimiste de
qut celui de pemimite, ne doivent jamais Otre joués

par les savants, ni surtout par le même savant. Il vaut
mieux, suivant nous, toujours étudier, toujours chercher, et
modifier ses idées suivant que la science acquise par l'étude
et l'observation l'exige.

H OR TIC U LT U R E.

Plantes d'appartement.
Au moment où nos lectrices liront cet article, elles auront,

pour la plupart, entré leurs plantes d'appartement.
Assez souvent, ces plantes ont quelque peu, sinon beaucoup,

souffert des gelées hâtives de l'automne, et demandent quel-
ques soins extra pour se remettre.

Le premier soin à donner aux plantes que l'on vient d'en-
trer est de stimuler leur croissance de -manière à leur faire
reprendre vite ce qu'elles peuvent avoir perdu par la trans-
plantation, les atteintes de la gelée, etc. Le stimula nt le plus
à la portée de tous est celui-ci:-Mettez dans un vieux seau

n de 2 ans, ler p un provinciate ae 1ibb.
consacré à cet usage une couple de pelletées de fumier de
cheval et de vache mélé, puis remplissez le seau avec de l'eau
bouillante, laissez refroidir, et appliquez ce thé d'une nou-
velle espèce aux plantes sous forme d'arrosement ordinaire.

Comme ce stimulant donne de l'odeur et que sa préparation
répugne à certaines personnes, je vais indiquer le moyen de
le remplacer. Ainsi, une décoction d'une cuillérée à soupe
de guano délayée dans un gallon d'eau, et appliquée après
qu'elle est bien dissoute, aux plantes, une fois par semaine,
forme un excellent stimulant. Le guano coûte, par petites
quantités, de 7 à 8 centins la livre. On peut se le procurer
chez M. W. Evans, à Montréal.

L'ammoniaque est aussi employé avec succès. En cris-
taux, il faut çn dissoudre, après l'avoir pulvérisé, J d'once
pour un gallon d'eau; liquide, une cuillérée à thé suffit dans
la même quantité d'eau.

La poudre d'os bien fine fournit aux plantes une excellente
nourriture. On l'emploie à la dose de une cuillérée à soupe
pour un gallon d'eau.

On préconise beaucoup un autre mode d'application de la
poudre d'os. Vous hachez menue de la mousse, vous l'hu-
mettez et vous la mélangez intimement avec de la poudre
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d'os. Avec cette mousse ainsi traitée, vous recouvre% la sur.
face de vos pots, au pied de chaque plante. Les arrosements
subséquente entraînent graduellement la poudre d'os dans le
sol des pots, la mousse qui recouvre la terre empêche la
surface de se former en oroûte et de durcir, et y entretient
l'humidité, et enfin la mousse, si vous avez eu soin de la
choisir de belle qualité, constitue un joli ornement pour les
pots qui en sont recouverts.

On recommande beaucoup l'application de deux ou trois
gouttes d'ammoniaque dans 1 eau des vases où fleurissent les
hyscinthes,une fois par trois semaines environ. Ce stimulant
contribue à donner beaucoup de brillant au coloris des fleurs.

On doit user de certaines précautions dans l'application de
tous ces engrais, surtout éviter de toucher aux feuilles des
plantes en les appliquant, et se rappeler que l'excès en tout
ne vaut rien.

Un des grands avantages qui résultent de l'application des
engrais artificiels aux plantes d'appartement est celui que
je vais signaler. En donnant aux plantes, chaque semaine,
une nourriture toute préparée et qu'elles peuvent s'assimiler
tout de suite, on les met en état de végéter et de fleurir à la
perfection dans des pots dont le diamètre serait bien trop
petit pour les plantes qui ne seraient pas nourries artificielle-
ment. Ceci n'est pas un mines avantage, car il permet aux
personnes qui disposent de peu d'espace pour leurs plantes
d'appartement de mettre dans leur espace restreint deux fois
plus de plantes qu'elles ne pourraient en mettre autrement.

Etant donné comme admis que les plantes donnent plus tôt
et en plus grande abondance, leurs fleurs, si on les cultive
dans des petits pots, on aura donc tout intérêt à empoter
dans des petits pots et à faire usage des arrosements stimu-
lants dont je viens de parler.

J. 0. C11AVAIs.

Mignonnette en arbre.
Tout le monde connaît l'humble réséda, mieux connu sous

le joli nom de mignonnette, dont un simple brin suffit pour
embaumer un parterre. Mais ee que tout le monde ne sait
pas, c'est que cette petite plante' peut prendre, par l'effet
d'une culture spéciale, la forme d'un arbre en miniature.
Voici comment il faut s'y prendre pour en arriver là:

Transplantes dans un pot à geurs ordinaire un petit pied
de mignonnette qui n'a pas encore feuri. Otez-lui toutes ses
tiges, moins une, et plantes auprès de cette tige unique un
petit tuteur, puis laisses-là croître en ayant soin d'en enlever
toutes les branches latérales qui voudraient se montrer.
Attachez-là au tuteur à mesure qu'elle croit, puis lors-

qu'elle a atteint une hauteur d'environ huit pouces, pincez-
là, ce qui aura pour effet de lui faire émettre quatre ou cinq
tiges latérales que vous laisserez se développer d'abord et que
vous pincerez ensuite afin de leur faire émettre d'autres
tiges qui feront prendre peu à peu à votre plante la forme
d'un arbre. Empêchez-là de fleurir pendant la formation de
cette tête, et le seul soin qui vous restera à donfer sera celui
d'arroser la plante au besoin et de la mettre dans un plus
grand pot chaque fois que vous verrez que ces racines em-
plissent celui dans lequel elle se trouve. (eci est de pre-
mière importance, si vous voulez conserver votre arbre qui
vous donnera, si vous le traites bien, ses fleurs et son parfum
pendant plusieurs années.

J. C. OgAPAIS.

Le crapaud.

te erapaud est un des meilleurs auxiliaires de l'ac 'ulteur.
Tout4fait inoffensift et susceptible d'éducation,recrapaud
est dans bien des contrées le protégé des agriculteurs intelli-
gents qui le répandent dtns leurs terres pour détruire les

larves, les vers, les chenilles, les limaces dont se nourrit cettl
bête utile. Le crapaud vit longtemps et ne demande aucun'
espèce de soins.

A Paris, le crapaud vivant est l'objet d'un commerce "001
actif qui a lieu principalement dans les parties avoisinant
le Jardin-des-Plantes. Un beau crapaud se paie jusqu'à dix
soUs.

En Angleterre, cet ami du jardinier est de plus en plud
recherché. Les hortieulteurs, les botanistes, les maraichers on
peuplent leurs propriétés, et en font venir de l'étranger.

C'estmaintenant;de l'Autriche que s'importe en Angleterrei
dit le Globe de Londres, la plus grande quantité de crapauds.
On les enferme dans des tonneaux ou des caisses en bois rei-
plies de mousse, et à leur arrivée à Londres ils se vendent as
cent de 3 à 4 livres Sterling (15 à 20 cents chacun).

(La VériUl.)
Le petit plaidoyer qui précède, en faveur du crapaud, ne

fait grand plaisir. Depuis plusieurs années, j'ai soin de peupler,
chaque printemps, mes couches-froides à melon et à concom-
bre de crapauds, et je n'ai jamais à me plaindre des dégatO
des insectes qui se plaisent à ravager ces plantes.

Chaque cultivateur devrait inculquer à ses enfants l'idée
que le crapaud est un ami. L'idée contraire prévaut parai
la gent enfantine, et un gamin n'a pas de plus grand plaisir
que celui de faire sauter la pauvre bête au bout d'une plao-
the. Et pourtant son seul crime est sa laideur, laideur qUi
disparaît presque aux yeux de l'horticulteur qui sait quel
service il peut retirer dii crapaud.

Apprenons donc à l'enfant à ne pas maltraiter le crapaud;
enseignonsa-i, au contraire, à apporter dans le potager tou0
ceux qu'il trouvera le long des chemins, fossés etc. 1A
ménagère dont leu enfants agiront ainsi, s'apercevra bientôe
que la limace ne salit plus ses laitues et que le puceron laiss
croltre ses navets.

J. C. CAPAIs.

Taille des racines.
Dans le numéro 6 du quatrième volume du Journal d'a-

grieulture, 1881, j'ai publié un petit article sur la taille d'été.
Dans cet article j'indiquais parmi les opérations à faire subit
aux arbres stériles, la taille des racines, comme propre à le«
faire donner des fruits. Je disais que cette taille des raCI'
nes doit se faire au printemps et que les racines doivent êtte
coupées à quatre pieds du tronc, sur toute la circonférence.

Une lettre que je reçois d'un correspondant, me demane
des renseignements sur cette taille des racines. Je n'àt
rais qu'à le renvoyer à l'article que je viens de citer, si 1
n'avais pas mieux à lui dire à présent.

Ce que j'indiquais en 1881 était le fruit de mon expe'
rience personnelle. Je puis encore cette année constater ce-
un de mes amis le bon résultat obtenu par la taille des t
cines faite d'après les principes que je viens d'indiquer. 1i8
des horticulteurs beaucoup plus pratiques que moi, que j
eu occasion de rencontrer, me disent qu'ils obtiennent d
résultats plus sûrs et plus satisfaisants encore en suivant1
méthode que je vais indiquer.

En premier lieu, c'est à l'automne, quelques semas*
avant la chûte des feuilles, qu'il faut pratiquer la taille J
racines pour obtenir le plus sûr développement des bo0g
à fruits. Je vois dans le Garden de Londres, que cette éf
que est aussi considérée comme la meilleure, et préférable B
printemps, pour faire cette taille.

En second lieu, on recommande de tailler beaucoup
vigoureusement que je ne l'ai jamais pratiqué. En ;
voici comment l'on procède :- On coupe pour la-première
les racines sur la moitié de la circonférence, jusqu'à deux p
et demi du trone, en ayant soin de couper jusqu'à une pr
detir d'au moins detix pieds, pour atteindre toutes les ra
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,&u bout de deux ans, on., pratique la mémée opération aur
l'autre moitié de la circonférence. Si le sol est très riche, il
faut continuer tous les deux ans à couper les racines, mais

Jqitrois Pieds et demi du tronc seulement, pour la se-
coude opération.

cette opération oeinbine avec Colle du Pincement d'été,
dnée dans l'article que j'ai cité en commençant, ont 6

Déaeetl'effet de faire donner d'abondantes récoltes àL'
arbres absolriiiiet stériles avant d'avoir été l'objet de ces
soin&. J. O. Onu'&IS.

J'ai écrit dans le numéro d'avril dernier du Journal un-
article sons le titre quni se lit en tite de celui-ci. Je suis
heureux de voir qu'il a attiré l'attention de quelques-ns de
mes lecteurs. En effet, quelques correspondants m'ont écrit
pour me demander des reneeignements. plus précis sur la des.
sicoation des fruits aurmoyen dapparel siaxenraues
'[. J... L.... dc _,ntLaurent, comté de Jacques-
exaier. Four répondre à ces correspondants d'une manière
générale, je vais le faire dlans le journal. La plupart deman-
[dent des renseignements sur les différents évaporateurs offrts
par diverses maio.

Je ne anis pua en mesure de conseiller l'emploi de tel et tel.
évaporateur de préférence à. tel autre.- Je ne suispas assez
au fait de leur fotionnement pour cela. Mais voici ce que
je puis faire, pour mettre mes lecteurs en mesure de se renser-

gtrsur le Mérite intrinsèque de cliacun. Je vals leur indi-'
quer les noms des fabricants d'évaporateurs dont les appareils'
sont le plus en vogue. En écrvait à ous fabricants pour de.
mander leurs, circulaires, listes de prix, les intéressés recevront
des petites brochures qui leur donneront une description
exacte de l'appareil offert eni vente, de la somme de -travail
-qeu peut effectuer dans nu temps donné, et les noms des
personnes qui se servent de oea évaporat eurs. En- écrivant à'
quelques unes des personnes ainsi nommées, on peut avoir les
renssgemenîs désié d'une manière exacte. Mais je con-
seIllerais plutôt, à celui qui veut faire de cette industrie son
affaire, d'aller visiter l'établissment d'une des personnes

rcm mdes dans caque brochure, et de cette Manière il
sera certain de faire le mneilleur choix possible, sans rien
lisser à l'incertain. Voici les adresses en qjuestion:

"The Zinamernian Fruit Dryor Co., Cincinnati, Ohio."
Il. Toppiuýg, Nation, N. Y." '

'-The Amican Fruit J»yer Manufacturing o., Chami-
beribur Pa: "

dgS. '.&J. M. Sprout, igeut for theWilli mEvaporator,
Nunc LycmingCo., Pi."

Oa vudr bien remarquer, que je ne fais aucune réclame
.Îcile on faveur d'au de ce pael.je donne oeu
adesscomme étant.ees quitsot lesI'plu connues. D'ai-
rjai pu me convaincre que la différence entre les divers
prlsest souvent très petite. le principe est à peu près

mimae pour tous.
Les personnes qui feront lai esais d'évaporation cette

*entr'autres le correspondant dont j'ai parlé plu haut,
eamt kas leeeura duL journal-en, nous tenant au courant

leurs opérations, et toute communication à c sujet sera
ousreçue et publiée avc plai*ir

.Y'. C. CHAPAIS9.

sola i. de. plante.
Chaque année, Ilorticulteur voit apparatre quelque nou-

ennemià-tomabuttme Un jour cest un insecte qui vient
rage mis plantes, u -autre C'est la champignon parait
-envahit le jardin$ et il faut une vigilance continuelle

parvenir-I. sasvw -mxbkeMpblenent acquis.
Les ourauxd'horticulture raçais menLtionnient das

le cours de l'année dernière et do cette année l'apparitoi
d'une espèco de toile d'araignée très ténue qui a envab
petit à petit certaines serres d'abord, d'éteudant sur les jeune
plantes et les faisant périr en peu de temps. Or, cette prd
tendue toile d' arai*née qui n'en est pas une, noua est arrivé,
et j'aiM pu, à mnes dpno, constater es présence non _pas dan
les serres, mais bel et bien dans nos patrrs Je m'ax
prime mal en disant qu'elle nous est arrivée, car il y a long
temps que j'observe ce léger tissu fixé sur les plantes, et tous
luisant au matin des gouttes de rosée qui s'y déposent pen
dant la nuit.

Ce que j'avais en occasion d'observer accidentellement, unt
fois ici et là, dans les années précédentes, je l'ai -vu soui
forme d'invasion, cette année. Avant d'en voir dca trace
dans les parterree, je l'ai vu couvrant un espace de plus d'un
quart d'arpent sur de l'herbe fralciement fauchée. Là, il ne
cause peut-tre pas de dommages, Mais il en Caus beau-
coup à certaines plantea florifères, surtout les -verveince, les
pensées, etc. Il recouvre très rapidement toute la plaut.., qu*ainsi enveloppée, commence à se faner et périt bientôt si l'on
ne lui porte secours. Ce secours ne peut ne présenter, u
sous une forme, celle d'enlever le tissu avec le doigt. MIS
ceci cesse dOtre- praticable lorsque tout un parterre est en-
-vahi, car le tissu se reforme et il faut se résigner. En effet,
les horticulteurs français qui ont souffert de ce mal avant
nous avouent leur impuissance à le combattre juaqifà présent.
Espérons que nous trouverons un remède, car ta ce nouveau
fléau doit suivre la marche des autres, il noua faudra renon-
cor à la culture de certaines de. nos plus belles plantsa
florifères.

Avant de clore ce sujet disons que la toile d'araignée en
question, est, d'après le peu qu'ou en connait, un champignon
à l'état rudimentaire, dont on ignore ent=r léour ainsi dr
le vrai caractère.

Une petite araignée nous et arrivée pour accmpagne-
ment de la susdite toile, comme pour nous faire croie q nle
l'une était le fait de rautre. Mais la méprise est impossible
ma cette araignée, très Petite, agile, loe, elle, smr les feutilles

de tomates, qu'elle eniroule avec sa toile, et finit par faire
sécher.

Heureusement que cette dernière, peste ne résis >a &.
une application de vert de Paris m8lé avec du, plitre. 'sfl-
sai de c remède m'a parfaitement ré .

AoeUAUTÊS.
Sorgho.,-Le département d'apiculture de Waahinton a

fait des esais de culture d& sorgho, sans beaucoup de succès.
Le sirop, 2,97? gillons, Produit de 135 acres de meon me
coûte pour la culture et la fabricatio que 88,5W01 Il ne
m'arrive pas souvent- de louer dus close anciennes parce
qu'elles . sont anciennes, inais au point de vu eagricle, je ne
puis n'e.pker de penser que mou faisons imieux de -ncu -
en t:nIr àosbeurre, fromnage, viande it grain.

Pain de Iin.-Je vois qu le pai de lin est coté à Lier.
pool à £7.10 la tonne, pour la Première qualité, et due le
,tecu, de graine de cot o rtqu ut au -mtm prix=
8.36.30 pau grosse tonu, e qi-le met à $1237 peur iotre
ton. ommeIle toùrtean dont je parle eut envoyé d!inE-a
rique en Angleterre, et que le prix cité oomprMMu le proul.
'fret l'assurane et autres -charg, je âe vous pau pourquoi
nous payaers ici 136 ponr'laSaine de graine de coton, et
837 à$840pour le tourtut de grainede lin 1 Il.est bon de
'se tenir l'oeil ouvert sur toontes ces chose%, engrais arta".ils

ùwanê Ii tvs, etc. Leslaedam uiu est
toujours coté aussi haut, sur le marché agli, niais- le nitrate
de soedie ust dusandu à12--s. 6 dJs ent. Ceai-devra finir
pur fair. baiser:!. îix-du sulfite imoniaque.-

(Traduit de tantlaLs). .Â. R. J. y.
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NOUVELLE DÉCOUVERTEj
DE

WELL, RICHARDSON & CIE.
Depuis Plusieurs années nous avonls fourni aux

laitiers d'Amérique, un excellant colorant artificiel
Pour le beurre; d'un si grand mérite qu'il a eu un
grand succès, recevant partout les plus hauts (et les
meuls) prix, aux deux Expositions Internationale,
de Laiterie.

Mais à force de rechcrolies scientifiques et chi-
miques, les plus .patientes, nous avons amélioré en
Plusieurs manières, et nlous offroas maintenant ce
nouveau colorant sous !e titre de

IMPROVED
BUTTER COLOR

Dle WELL, RI[CIIfA]RDSON & Ci
Ena VOICI les avantages le

Il ne colore point le lait dle beurre.
Il ne devient pas rance.

il donne une couleur plus ive.
c'est le Colorant le Plus téconomnique.

il Possède ces bonines qualités parce qu'il est le
colorant le plus fort et le plus vif; et bien qu'il soit
Préparé à l'huile, il est composé de manière à ne
jamais rancir.

,Gare à toutes imitations, et à tous autres colo-
rauts à l'huile ;car tout autre est sujet à rancir et à
l ter le beurre dans lequel il entrerait. Demandez
9ELL. RICHARDSON & Co'a IMPROVED
BUTTER COLOR, et n'en acceptez pasl d'autre.
Si vous ne pouviez point vous le Procurer, adressez-
vous directement à noua et noua vous le ferons par-
venir sans charge extra.
Weil, iehardaon & Co., Burlingon, Vt.

JL ES SOUSSIGNÉS SONT LES SEULS PRO.priétaires eii cette Province du droit de ma.
nu facturer et de vendre le SEMEUR D'ENGRAIS
(Manus Spreader)qui a remporté le i er prix à l'ex.

pition. Cette machine est sans Conîtredit l'unîe
esplus utiles et des plus avantageuses aux cultiva-

teur. Ele éfrgnele temps et fait l'ouvrage à la
Perecio. B-l éend un voyage de deux chevaux

en trois minutes de temps Elle étend tout espèce
d'engrais. L'expérience démontre un profit de 30pour cent sur toute autre méthode d'étendre les en-grais. Leu profite seuls du semeur d'engrais permet-
tent à son propriétaire de le payer ru un an.

Les siczua 'IENGoAÂs qlui sortent des boutiques
des soussignée sont d'un lui remarquable. - Les
prix sont très smodérés. - Venez, cultivateurs, pren-
dre des informations; venez voir.

O. & O. Ducs ROSIERS.
[Voir le"I Monde."] Louiseville.

APPAREILS POUR LA FABRICATION DU
sirop et du sucre de sorgho. - Presses à troiscylindres; engins à acide carbonique; cuves à dé.ceute; évaporateurs; thermomètres; aréomètres.Pourle sucre : Appareils à cuire dans le vide; chau-

dières à cristallisation; malaxeurs; centrifuges, etc.Fabricant nous-mêmes le sirop et le sucre de canne,en grand, nous Pouvons fournir loue les renseigne-
ments désirée mur la culture de cette plante noquvelle.Une circulaire sera envoyée sur demande.

E. S. MANNY, licauharnoîs.

TONDEUJSES POUR L'HERIBE, PRESSES
.1.à Fruit, Poêles à l'huile de charbon, Gia-

cières, Moulins à tordre, à laver et repasser le
linge.'

COUTELLERIE, ARGENTERIE, CoRmncg
ET ROULAUÀX, ETC.

Assortiment complet de Fr6notOgaIRIE chez
L. J. A. SURVEYERý,

M8 RU"NoTRE-DAmî,
(En face du Palais de Justice, Montréal).

MM. LYMAN, CLÂFIE & CIE.

332 à 386, Rue St. Paul, Montréal.
AVENDRE.-BETAIL AYRSIHIRE,COCHONC,A- Berkshire, races pures,

S'adresser à Mr. LOUJIS RnEAUBIENq,
16, itUX SI. JAGQuîsj, Montréal.

CLOTURE EN FIL
d'acier, à quatre

Pointes, deBurnel.-
La clôture la plus éco-
nolnique et la meil-
lettre,) pour terres,
routes, chemins de
fer, etc. Demandez les
circulaires et les prix
à Hl. Rt. IVES k Co.,
fabricants de ferronne-
ries, clôtures et balus-
trades en fer, etc.,,
Rue Queen, Montréal.

LETOUBNESIX, FILS & Cie.
Importateurs de

FERRONNERIE, QUINCAILLERIE,
COUTELLERaIE, ETC., ETC.,

261 à 265 Rue SAtNT - PAL, 261 à 265,
Coin de la Ruelle Vaudreuil

MONTR1l>~,L

29ACHINES AGRICOILES
En vente chez

MMI. COTÉ & VESSOT
80, rue St. Paul et 82, rue St. André,

à Qeaébee
Charrues de diffièrents modèles et de différents prixTrains auxquels on Peut attacher toutes sortes decaredes cultivateurs et des arrache-ptts

Hesscirculaires faisant deux foie plus d'ouvrageque les autres.-Hernes en fer, en trois et quatre
section&.

Semoir-Vessot, avec herse, rouleau et appareil poursemer la graine de mil.
Faucheuses, les célèbres"I Toronto" de Whlteley
Moissonneuses Il Toronto. il
Machines à battre, mues à bras, pouvant battre desept à dix minois par heure.-Machines à battre à un,deux, et trois chevaux, de Gray et fils, avec vanneur,

garanties pour battre de 200 à 500 minois parjour.
Arrache-souches et pierres.
Cribles ordinaires. Cribles pour séparer toute es-

pèce de grains.
semoirs à graines de jardin et cultivateurs à bras.

Charrettes à foin. Tombereau écossais. Camion de
magasin. BrouetteS etc, etce.

Aussi," Il oprogéite ou Procédé Bommer pour ta.briquer toutes sortes dlengral.91 Prix 50 ets
Enol franco des catalogues.

Ci. T. COT* & Clt.

D AWES & CIE., LACHINE, p. Q., ELETEURS13et importateurs de oeuvÂux prB-sAno et decÂaossît; de Bé*TAI ArnsaiR, et de coconx

LE MEILLEUR

maZ - rz ~l
Pour les terres.

SUPIEBRPHfOSFPHATE
De première qualité.

EXCELLENT

VERT DE PARIS
pur ou mêlé de plâtre moulu.

n.e.ueet U u*eees. teoucues, Coqtierelles, fourmis, puntaises, rats, sriciqecureuils-s*Ont chassés Pas "Rougit on rat," Il15c.

AuK .. Ité dý'.êrlcilu,.e et &U public en général. Lee imprimeurs du Journal d'Agrictues chargent de toutes elipM&4'ilpr eèona d reiur s t d g avu es urlosaux co nditi Uon lis plusl favorable..... . SENICA L Oullr I S , 0Rue St.Vincet booUéS 1
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FOU NEAUX E ON oMiQuEspMCAI..ý
8ins; ils unissent à l'économie du eombtistil,Oune grande durée et une efficacité complètes. 110sont en tous pointe parfaits. Nous les cons, -uisoIt'de manière à chauffer par lPeau chaude toue 100aPVartements d'une grande maison en même temlpsqu ils suffisent à tous les besoins de la cuisine. Nosfourneauxsont ciiopération à Montréal, au Et. LaWl

rene Hll,à 'hoel tiaaaux couvents d'Hoche'lags, du Bon Pa*eur et de $tc. Brigite, à Varenneschez M. Ed. Barnard, Directeur de l'agriculture etChez des centaines d'autres personnes qui, toutes,noua ont donné les plus hautes recommandatione.-Pour renseignements plus amples, 5Jadresser à MIII'BURNS & WORM LEY, 675 rue Craig, Moutreal.

en acier, Bouleverseurs t Rouleaux, etc., etc.
Pour les détails, s'adresser à

LARMONTH & FILS,
38 rue du Collège, Montrdal.

E T A L S O R T O R N (D U R HI A M , AY R -.
&bon march~é. S'adresser à J. L. GIBB,

Compton, P. Q.
('siMBNS MATINS SAINT..BERNARD à vende-V. Magnifiques chiens, très gros, très forts, douxmais excellents de garde, et intelligenits.

S'adresser à Es. A. BARNARD,
Cap SéLint-Mtichel, Q.

('IOMPAGNIE CANADIENNE DE CONSERVUSalimrentaires. Usines et Bureaux 50 rue Hen'Jerscn, Palais. Québec. Conserves de viandcpoingolt
légumes et fruits.-Vente, en gros seulement-Premier Prix et Diplôme d'honneur à l'Expoisitiui'Provinciale de Québec 181l7.-Trois premiers priXideux médailles et un diplôme d'lhonneur à la grandeExposition de la Puissance, Ottawa 1879.

Le Journal d'Agriculture Illustré.-The Illustrated Journal of Agriefllture. Tout souscripteu r à une société de coutéd'agriculture ou d'horticulture, a droit gratuitemell,an Jouraal d'Agricture, soit su anglais, soit 00franais, selon le cas. Ces publications sont entièrement distinctes; elles sont toutes deux sous le col"trôle du Département de l'agriculture et dies trayait5fpublics, de cette province. L'ABONNEMENT tchaque journal, pour toutes autres personnese5 1

d' Une Piastre, par année.La distribution gratuite du journal est maints'
naent de 20,0)00 copies. Ou ne saurait duneCannoncer plus avantageusement que dans les (4 "lonne du Jourali d'.égritusre tout ce qui inté-resse les personnes qui lhite.nt la campaigne.Aunonceae.-Par insertion « 20 mots $1, etconte par motafiditionnel. lOligues et plus, 80'C0911
par ligne.

25 ~ d'escompte pour les annonces à l'aunée.
Les abonnements et les annonîces sont INVAkRIABLEMENT PAYABLES D'AVANCE.
s'adresser à BD. A. BARNARD,

DIRECTEUR DE L'AGRICULTUR19
10 Rue St -Vincent, Montréal.


